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y H 5 lefuites  s ejlans  mdintenus  contre  plu^ 
^fleurs pourfuites  de  PVniuerfïté^par  le  Jupport 
de  ceux  qui  dmient  djfitîre  £ eux  ^ pour  executer 
leurs  grandes  eÿ*  malheureufes  entreprifes  : enfin  , 
depuis  le  iour  des  Barricades  commaderent  impe^ 
Yieufement  dans  Paris  : ^ allumèrent  lafedition 
en  toutes  les  principales  villes  du  Royaume , blaf-‘ 
phemans fans  ceffe  en  leurs  fermons^  conférions 
contre  la  mémoire  du  feu  Roy  contre  la  ma^ 

jejlé du  Roy  régnant  ^qu  ils  ont  hlejjee  de  toutes 
les  façons  qui fe  peuuent  excogtter  : ^pour  com^ 
ble  de  leurs  impiete^fe font  efforcexjiefaire  affa^ 
finerleRoy^  par  Barrière  exécuté  a Melun ^ qui 
bd  ainfi  déposé  a la  mort, Cela  a efté  caufè  que  la 
première  refolutionprije  par  tVniuerftté  de  P arts 
\ depuis  la  reduSiion  de  la  ville ^ a ejlé de  demander 
* t extermination  des  Iefuites,^ceteffe6i  requefle 
fut  prefentee  contre  eux  a la  Cour  de  Parlement^ 
de  laquelle  ayant  durant  quelques  tours  mejfrife 
tauîhorité^  enfinprejje^i^^parvn  arreftduleudy 
7.  luiÜet  1594.  qui portoit  que  le  default  feroitle 
lundy  enfumant  en  t audience  publique  iugé fur  le 
champ  ; ils  firent  ce  iour 'là  , introduire  leur  ^ 


' l.-r 

■- 


Xi. 


i_. 


"^duocitt  dans  Ugvdnd'chahrs^dupdrctmnt  IUh^ 
dlence  ouuerte  : qui  decUrd  que  peur  défendre  U 
Cdufe  de  fes  parties , il  efloit  contraint  de  dire 
beaucoup  de  chojcs  fdcheujes  contre plufieurs  qui 
s'efloient  declarex^feruiteurs  du  Roy  pour 
cette  occdfion  demandoit  que  la  caufefuft plaide e 
k huis  closicefloit  l^ne rufe des  lejuites^pour  em^ 
pecher  que  le  peuple, qu  ils  ont  iujques  auiourdhuy 
iharmé  enforcelé,  ne  congneufl  clairement 
leurs  impojlures  ^ leurs  pernicieux  dejfeins 
d' djfuhiettir  toute  [Europe  ktEfpdgne.  Néants 
moins  cefle  drtifeieufe  furprife  leur  Jucceda  fl 
bien, qu  il  fut  ordonné  que  la  caufe  fe  plaider  oit  k 
huis  clos,  Mdifire  iAntoine  ,Arnauld parla  pour 
ÏVniuerfité,mdiflre  Loys  Dollé pour  les  Cuve^^de 
Paris  ioin6ls  duec  tVniuerfîté ,mdiflre  Claude 
Duretpour  les  I e fuites , monfieur  Seguier  pour 
monfieur  le  Procureur  General  du  Roy, 
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MAISTRE  ANTOINE 

ARN  AVLD»  ADVOCAT  EN 

Parlement  : Pour  l V niuerfite 
de  Paris  demanderejje^ 

Contre 

Les  lefuites  defendeurs  ^ des  iz.&  13. 

luillet  IJ  P 

Essievrs,  le  commence- 
ray  ccftecaufe  parvneprotc- 
ftation  coiue  contraire  à celle 
de  nos  parties  aduerfes:  car 
au  lieu  quMs  jfirenc  entendre 
hier  par  tout , que  nous  plaiderions  à huis 
clos,  par  le  moyen  des  menaces  qu’ils  a- 
uoient  faites  de  parler  contre  plufieurs 
quife  font  remis  en  l’obeiffance  du  Roy, 
qui  expoienc  chacun  iour  leur  vie  aux 
périls  de  la  guerre  pour  Ibn  feruicetle  pro- 
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teftcau  contraire  de  n’ofFenièr  nyde  pa- 
role, ny  d’intention,  aucun  qui  ne  fort  en- 
cores  auiourdhuyvray  Efpagnol. 

La  raiion  de  la  diuer/ite  de  ces  deux 
proteftations cfl: bien  claire:  Les  lefuites 
ne  peuuent  faire  vn  feruice  plus  agréable 
au  Roy  d’Efpagne  leur  maiftre , que  de 
diffamer  en  ce  lieu  ceux  qui  l’ont  tant  irri- 
té, que  d’auoir  remis  de  fi  fortes  & fi  im- 
portantes villes  entre  les  mains  de  fon  plus 
grand  & plus  dangereux  ennemy.  Et  au 
contraire,  l’Vniuerfité  de  Paris  fille  aifncc 
du  Roy  (pour  laquelle  ie parle)  nepeuc 
faire  vn  (eruicc  plus  agréable  à (à  maie- 
fte,que  dobferuer  religieulement  laloy 
d Amneftie,  a laquelle  nous  deuons  no- 
llre  repos  prefent,&  celuy  de  l’aduenir. 

Il  me  ibuuicnt  d auoir  leu  que  lors  que 
le  mot  de  la  bataille  de  Pharfale  fut  donc 
d’vne  part  & d’autre,&:que  les  trompettes 
coiTimcncercnt  a fonner  : <^uelc|ues-vns 
des  plus  gens  de  bien  de  Rome,  &:quel- 
ques  Grecs  qui  (e  trouuerent  fur  les  lieux^ 
hors  toutesfois  des  batailles,  voyans  les 
choies  11  près  du  péril  ,fè  meirent  àcon-* 
fîderer  en  eux-melmes  à quel  poindt  les 
forces  de  lEnapife  Romain  eftoienc  re^ 
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duîtcs.  Car  c eftoient  mefmes  armes,  or- 
donnancesde  batailles  toutes  femblables, 
enfeignes  communes  & du  tout  pareilles, 
la  fleur  de  tous  les  vaillans  hommes  d ’vne 
mermecitc,&: vnc  grande  puiflance  qui 
falloir  deftruire  clle-mefme:  donnant  vn. 
notable  exemple  combien  la  nature^dc 
riibme  efl:  aueiiglee,  furieufe,&:  forcenee, 
depuis  qu’elle  fc  laifle  trâiporter  à quelque. 
paflî5  violete.  Car  fils  eulîent  voulu  régir 
gouuerner  ce  qu’ils  auoiêt  tout  acquis, 
la  plus  grande  & la  meilleure  partie  delà 
terre  &:  de  la  mer  eftoit  en  leur  obeifsâce. 

De  mefmes, quiconque  voyant  clair  en 
nos  affaires;  viendra  à confiderer  à quel 
poind  de  grandeur,  de  félicité,  de  gloire, 
derichcfl'es  ôi  de  puiflance  fufl:  mainte- 
nant montée  la  couronne  Françoife , fans 
nos  guerres  plus  que  ciuiles.-ôc  que  la  fleur 
de  tant  de  vaillans  hommes  (qui  fans  nos 
efmotions  pourroient  encores  viure)  fe- 
roit  plus  que  fuffîfante  pour  aller  aflaillir 
noftre  vieil  cnnemy  iufques  dans  Madric, 
&:  luy  mettre  en  compromis  fes  delices 
fon  Éfcurial , principalement  fous  les  au- 
fpices  d vn  fi  grand  & excellent  condu- 
deurd  armeesj  auquel  fon  Nauarre,  TAr- 
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tagon,  & le  Portugal  tendent  les  bras, 
pour  eftre  deliurez  de  ccfte  horrible  ty- 
rannie Caftillanc.  Quiconque  (dy-ie) 
confiderera  ces  chofes^nepourra  fempef- 
cher  qu’il  n’entre  en  vneiufte  colere,  en 
vnc  extrême  indignation  à l’encontre  dé 
ceux  qui  ontefté  enuoyez  partny  nous, 
pour  attifer  &:  allumer  conrinuellemenc 
•ce  grand  feUjdans  lequel  ccfte  monarchie 
a quaft  efté  confuraee. 

Qjie  ces  gens  icy  ne  foient  les  lefliites, 
nul  ne  le  reuoqueen  doute,  linon  deux 
fortes  de  perfdnnes;  les-vnsqui  font  d’vn 
naturel  fi  timide,  qu’ils  penfent  encores 
cfttc  entre  les  mains  desfeize  vollcurs, 
des  Icfuitesleur  confeil  : &les  autres  qui 
font  de  leur  confrairie  & congrégation, ÔZ 
qui  ont  fait  lècrettement  les  plus  dange- 
reux de  leurs  vœux, comme  toute  vue  vil- 
le peut  eftre  lefüite. 

Mais  ceuX'Cy  ne  parlent  que  d’vnc  voix 
bafle.  Etau  contraire  on  voitvn  con- 
fentement  grand  & vniuerfcl  de  tous  les 
gens  de  bien , tant  de  ceux  qui  font  fortis 
de  celle  ville  pendant  les  guerres , que  de 
ceux  qui  y font  demeurez,  qui  d’vne  lî 
grande  ardeur  ôc  d’vn  fi  grand  courage 
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ont  ounerc  les  portes  de  la  Capitale  à leur 
Roy  {ISfùs  enim  omnes  eadem  metuere^eadem  cn^ 
fere^eadem  odijje nunc oportet:)On  voit{dy-ie) 
vnc  fi  grande  afFedion  de  toutes  les  âmes 
vrayement  Françoifes,  vrayement  défi- 
reiifes  de  la  grandeur  &:  augmentation  de 
celle  couronne  : qui  défia  dvne  efperancc 
fondée  fur  vue  afleurance  infaillible  de 
vollre  iuftice  6c  de  voftre  deuotion  au  fer- 
uice  de  fa  maieftc,  chaflent  tous  ces  tueurs 
de  Rois, ces; confefiTeurs  6c  exhortateurs 
de  tels  parricides:  les  chaflent  (dy-ie)  hors 
de  la  Frâcè  y 6c  tout  ce  qui  obéit  aux  fleurs 
de  Lys,  ennemies  iurccsdetclsmonftrcs, 
qui  leur  ont  arraché  Tvn  de  fes  plus  chers 
cnfanSjôd  le  font  veus  à laveille  d’entendre 
de  pareilles  nouuelles  du  Roy  régnant, par 
cuxjamenrdry  d’aide, de  confeil  ôi^dc  dé- 
fit brûlant,  Et  ceiour-la  de  rcnuerferdu 
tout  par  terre  ô.:brifcr  en  mille  pièces  la 
colomne  ,fLir  laquelle  ce  Sceptre  eft  ap- 
puyé, qu’ils  ctbranlent  il  y a fi  long  temps: 
Qu’ils  efbranlent  (dy-ie)  àlaveüede  tous 
les  gens  d’entendement,  qui  font  pré- 
dit en  ce  grand  oracle  de  la  France,  no* 
point  à huis  clos,  mais  les  portes  toutes 
ouucrteS;jôc  aiiec  vae  affluence  de  peu- 
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j>Ic,  (emblable  à celle  qui  cft  dans  celle 
grande  (allCjdefirantd  entrer  céans  ; Qm 
lonc  (dy-ie) prédit, non  point ambigue- 
ment  & en  gros, mais  clairement , & auec 
toutes  les  circonftanccs  que  nous  auons 
veüesrannonçans  toutes  les  miferes  que 
nousauons'fenties,&:  les  calamitez  qui 
nous  ont  mis  à deux  doigts  près  de  noftre 
ruine:  mais  leurs  preiioyances, leurs  ad- 
nertifTcmens,  leurs  proteftations,  ont  efté 
auflî  inutiles  que  véritables;  vrayes  Cat 
fandres, 

Om,  Dr/  iujju,  non  vncjudm  crédita  TeucrU^ 
Pourquoy  cela  ? d où  efl:  venu  vne  G gran- 
de léthargie,  & quon  n’a  point  remé- 
dié à des  maux  fi  bien  preueus?  Lacaule 
en  eft  bien  claire;  lor  d’Efpagne  seftoic 
coule  dans  les  bourfes  des  plus  fauorilez, 
qui  ont  continuellement  fouftenu,  & ele- 
ué  CCS  trompettes  de  guerre , ces  flam- 
beaux de  fedition,  ces  vents  turbulens, 
qui  n ont  autre  crauail  que  d*orager  ôz 
tempefter  continuellement  le  calme  de  la 
France. 

De  ceux  qui  ont  reietté  cefl:  or  aucc  in- 
tégrité, la  plus  partneantmoins  ont  eu  le 
cœur  failly:lc  front  leur  a blefiny,  lamain 
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leur  a tremble , quand  il  a fallu  frapper  ce 
grand  coup  pour  la  liberté  des  Gaules , ÔC 
pour  rexcerminatio  de  ces  traiftresquon 
iiousa  enuoyéicy  par  troupes. 

Peu  fe  font  rencontrez  qui  ayent  ioinft 
le  courage,  la  force  6c  la  refolution  à la 
preud’hommie:  ôc  de  ceux  cy,  on  a incoti- 
nent  trouué  moyen  de  fe  desfaire , on  leur 
a ofté  tout  crédité  toute  authorité:  mais 
à la  (inyenit  lujlrk  labetibm  ^ef^î^^qu’il  eft  per- 
mis non  feulement  fans  crainte  ( &:  qu  on 
ne  nous  en  penfe  point  faire,/^wc//«  e CallU 
nosfabuUifla  debellajpnt)  qu’il 
eft  permis,  dy-ie,  auec  honneur  & auec 
gloire  de  parler  contre  ces  mauuais  efeha- 
fons , qui  ont  verfe  au  peuple  le  brenua- 
gc  de  rébellion , 6c  font  nourry  d vn  pain 
trefdangereux , enaigriflant  la  pafte  de  la 
France  du  leuain  Efpagnol. 

Ne  penfez  point , cfpions  de  Caftille, 
rompre  ce  coup  de  fardeur  Françoife , 6c 
nous  remettre  ad  mQm>  iudiciorum  longM 
nimium^^fro  nocentibm  compofKits^  comme 
vous  feiftesen  fannec  Ixiiij . Lors  on  ne 
parloir  de  vos  avions  qu*en  deuinant:  6c 
pour  vn  homme  qui  apprehêdc  faduenir, 
il  s en  trouue  toufiours  dix  qui  n’y  pcnfcnc 
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pas  : mais  maintenant  qui  eft  celuy  qui  en 
fon  corps,  on  en  fcs  biens, en  la  perte  de  fes 
parens , ou  de  fes  amis  n a fenty  les  efFcfts 
effroyables  de  voftre  coninrarion,  &c  les 
executions  violences  des  commandemês 
que  vousfaifiezàla  populace  en  la  chaire 
dediee  à la  vérité  , ècà  la  pieté  : laquelle 
vous  auez  remplie  de  feu  , de  fang , & de 
blafphemes  horribles,  faifanc  croire  au 
peupleque Dieu  eftoit  lemalfacreur  des 
Rois,  6c attribuant  au  Ciel  le  coupdVn 
coufteau  forgé  dans  TEnfer? 

Henry  iii.  mon  grand  prince,qui 
as  ce  contentement  dans  le  Ciel , devoir 
ton  légitimé  ôc  généreux fuccefreur,ayanc 
pafTé  fur  le  ventre  de  tous  tes  ennemis , ré- 
gner tâtoft  paifibleen  ta  maifon  duLou- 
ureiôcmaintenâcfur  lafronciere,rompre, 
diffiper  5c  tourner  en  fuitcc(mille  fois  plus 
honteufe  que  la  perte  de  dix  batailles  ) . les 
armees  Efpagnoles , 5c  foudroyer  de  tes 
canons  les  dernieres  villes  rebelles,accomr 
pagné  de  fix  mil  Gentils-hommes,  qui 
bouillent  d’impatience  de  continuer  la 
glorieufe  vengence  de  ta  mort,  Afljftc 
moy  en  cefte  ^aufe,  5c  me  reprefentanc 
contin^llemenc  deuanc  les  yeux  ta^I^ 
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rnife  toute  fanglante  /donne  moy  la  force 
éc  la  vigneurd^aire  fencirà  touTtes 

5 J indignation 

qu’ils  doiuentporcer  aces  lefuiteSj^qui  par 
leurs  confefTions  fanglantcs,  par  leurs  fer- 
mons enragez, par  leurs  confcils  fecrccs 
-auec  TAmbalTadeur  de  ton  ennemy , em- 
poifonn^ujr  de  ton  frere  vnique^ont  caufe 
toutes  les  miferesque  ton  pauure  peuple 
a endurees,  Sc  la  fin  de  ta  propre  vie. 

Messievrs,  Charles  lequint, 
Philippes  fon  fils  fe  voyans  remplis  de  for 
des  Indes,  non  encores  efpuifees,  n onc 
point  embrafle  de  moindres  ciperances 
que  de  fe  rendre  Monarques  ôc  Empe- 
reurs de  rOccident:&  eleuer  en  pareille 
grandeur  la  maifon  d’Auftricheen  Euro- 
pe,quefl:  celle  des  Octomansen  Afie, 

Ces  grands  hommes  d’Eftat  n’ont  point 
ignoré, combien  lesfcrnpules  de  confeien» 
ce  aiioient  de  force  fur  les  efpri ts,  & com- 
bien ils  pénétrent  profondément  ôc  fans 
ceife  dans  la  poitrine  des  hommes. 

L’acquificion  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Cour  de  Rome  leuraefté  facile  parle 
moyen  de  leurs  penfions,&des  opulents 
Jpenefices  de  Milan , Naples^  Sicile , outre 
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ceux  d’Efpagnc  de  valeur  immenfe. 

Mais  dauranc  que  ce  qui  eften  ceftc 
grande  ville , eft  pelant  & fedcntaire^  on  a 
eu  befoin  d’hommes  légers  ôc  remuas  dif- 
pofezen  tous  lieux  , pour  exécuter  ce  qui 
Xcroitdubien  &:derauancemenc  des  af- 
faires d’Efpagne.  Ceux-cy,  font  les  lefiü- 
tes  qui  fe  font  refpandus  de  tous  collez  en 
nombre  efpouuantable  : car  ils  font  de 
neuf  à dix  mil , ôc  ont  défia  eftably  deux 
cens  vingt  huit  colonies  Efpagnoles , pof- 
fedent  plus  de  deux  millions  d’or  de  reuc- 
nUjfont  feignenrsde  Comtezôz  grandes 
Baronnies  en  Efpagne  Sc  en  Italiej&  défia 
paruenus  au  Cardinalat, prefts  d’eftre  faits 
Papes  : &c  fils  duroientencores  trente  ans 
en  tous  les  endroits  où  ils  font  mainte- 
nant, ce  feroit  fans  doute  la  plus  riche 
puiflùnte  compagnie  de  la  Chrellienté,  SC 
.fouldoyeroit  désarmées,  comme  défia  ils 
y contribuent. 

des.,  Leur  principal  vœu  eft  d’obeir per  omnia 
^inomnihm  à leur  General  &:  fuperieur, 
qui  eft  toufiours  Efpagnol,  Sc  choifi  par  le 
Roy  d’Efpagne.  L’experience  le  monftre 
trop  clairement  ; L a y o l a,  leur  premier 
. General  eftoit  Efpagnol  ; L a y n e s le  fe» 
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Gonâ  auffi  Efpagnohletroifieme,  Eva~ 
R I s T V s,  eftoic  Flamant  fujet  d’Efpagne: 
B O RG  IA  quatrième  eftoit  Efpagnol: 
A A V I V A le  cinquième , & qui  left 
auiourdliuy,  eftNeapolitain  fujet  d’Efpa- 
gne. Les  mots  de  ce  quatrième  vœu  font 
eftrangcs,  voire  horribles:  car  ils  vont  iuf- 
ques  là,  Inillo  chrijlum  velut  prc^fenîem agno^; 
fcant.SileCus  Chrift  commandoit  daller 
tuer, il  le  faudroit  faire.  Si  donc  leur  Ge- 
neral Efpagnol  commande  d’aller  tuer  ou 
faire  tuer  le  Roy  de  France,  il  le  faut  ne- 
ceflairement  faire.  Leur  hiftoirecompo- 
fee  par  Pierre  Ribadenaire  lefuite,  impri- 
mée à Anuers  enl’anneei  J 8 7.fousletil- 
tvcDevitalgnatîj  y monftreque  leurinfti- 
tution  n’a  autre  but  que  laLiancerncnt  des 
affaires  d’Efpagne , où  ils  ont  efté  receus 
long  temps  auparauant  qu’en  aucun  au- 
tre lieu  du  monde.  Voicy  les  mots  delà 
pagci4<^.  Ndmhcec  Jociem  nondum  nata  in 
duthove  fuo  IgndtiOj  primùm probata  ejl  in  H/- 
j^nnid^  deinde  iam  édita  in  lucem  , in  Italia  Gai- 
lidquegrauiter  oppugnata,  Auffi  ne  font-ils  a 
rien  plus  eftroitement  obligez  qu  a prier 
Dieu  nuid  & ibur  pour  la  profperité  des 
armes  Sc  pour  les  vidoires  & triomphes 
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rx^Up^r-  du  Roy  d’ETpagnc.  Voicy  les  mots  de  la 
lier  tTiuffi  pacreié^.  VtesnofieJqueDeum  nojltis pldcd^ 
^yàEj^A-  yç atque  fatigure precibm  debemmy'Vt  Philips 
pum  regem  Catholicum  incolume  felicipmum^ 

! que  quam  diutij^ime  îueatur.qui  pro  fud  mita  at-- 

* que  eximid pietate,fumma pmdentiaJncredibiU 

^’igilantia^  maxima  inter  omnes 

QJVI  VNQJ^AM  FVERVNT  REGES 
POTENTIA  fe  muYum  pYO  domo  Deî  opponity 
^Cdtholicafidem  défendit.  Quodquidempræ- 
Jldî  non  follm  armis  iNViCTis,cÿ* 
confilijs  fdluîdYibm  , fedetUm  t/sfacrorum  pa^ 
tYum  excubijs , qui  f dei  Catholicde  fendtui  prie-^ 
i funt.  Tellement  qu'il  ne  faut  pastrouuer 

}jf  eftrange  fi  tant  de  perfonnes  d’honneur 
il  affeuicnc  les  auoirouy  pviev  pro  regenoflro 

Philippo  : Car  il  n y a lehiite  au  monde  qui 
ne  face  vne  fois  le  iour  la  mefme  priere, 

; IL;  mais  félon  que  les  affaires  d’Efpagne  fe 
! portent , au  lieu  où  ils  fe  trouuent , ils 

I | ; font  leursvœux  pour  luy,  en  public  ou  en 

jj  ^ ^ fecret. 

■ I ! ' contraire,  il  eft  notoire  à vn 

chacun  qu’ils  ne  prient  Dieu  en  façon 

II  \ment.  quelconque pout noftrc Roy,aiiquel  au fli 

||  î I ils  n ont  ferment  de  fidelité  : duquel  d’ail- 

I!  ! leurs  ils  ne  font  capables^  comme  neftanc 
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îcurcorps  approuué en  France cftans 
vaflaux  liges 56^ en  tout6<:  partout  obli- 
gez tant  à leur  General , qu’au  Pape.  Ce 
qui  decouure  clairement  leur  coniu- 
ration , &:  monftre  que  leur  vœu  va  à la 
fubuerfion  de  l’Eftat.  Car  depuis  tantoft 
ieizc  cens  ans  que  la  religion  Chreftienne 
aeftéarrofeedu  fangdu  Fils  de  Dieu , 
de  Tes  Martyrs , on  napoinrouy  parler  de 
fcde  qui  ait  fait  de  femblables  &:  fi  eftran- 
gesvœux. 

I Tant  fien  faut  que  les  Ecclcfiaftiques 
de  France  fen  foientiamais  contaminez, 
qu’au  contraire  toutes  les  fois  que  les  Pa- 
pes fe  font  engagez  iniuftementauec  les 
ennemis  de  celle  Couronnc5&:  ont  voulu 
employer  l’anthorité  &:  la  puiflance qu’ils 
ont  de  Dieu  pour  l’édification, l’employer 
(dy-ie)  àladellruÊlion  du  plus  floriflanc 
Ellac de  la  Chrellienté,  &: auquel  ils  doi- 
uent  leur  temporel  : ils  ont  trouué  de 
grands  fainrs  perfonnages,  qui  dVn 
commun  confencement  del’Eglife  Galli- 
cane ont  refiflé  vertueufement  à telles  en- 
treprifes. 

Mais  celle  derniere  fois , vne  partie  des 
gens  d’EgUfe  fe  font  trouucz  auoir  fuccé 


celâift  empoifonné  , &:  cefl:e  dodrinc  de 
lefiiites,  que  quiconque  auoit  efté  eleiî  j 
Pape^encores  que  de  tout  temps  il  fuft  re-  ^ 

cogneu  pour  penfionnaire,  parcizaa  ! 
d’Efpagnejôc  ennemy  iuré  de  la  France,  il  ^ 

pouuoitneantmoins  mettre  tout  le  Roy-  \ 
aume  en  proye , & délier  les  fujets  de  l’o-  , 
beiflance  qu’ils  doiuent  à leur  Prince. 

Cefte  propoficion  fehifmatique , dam-  : 
nable,ôc  diredement  contraire  à la  parole 
de  Dieu , qui  a feparé  de  tout  le  ciel  6c  de 
toute  la  terre  la  puiflance  Ipirituelle  d’a- 
uec  les  terriennes  : Cefte  propoiîtion,  qui 
rendroic  la  religion  Chreftienne  auffi 
contraire  à la  manutention  des  Eftats&^ 
Royaumes,  comme  en  fa  vérité  elle  aide  à 
les  eftablir:  Cefte  propofition(dy-ie)ayant 
pris  place  dans  les  efprits  de  quelques 
François  a apporté  les  fureurs , les  cruau- 
tez,  les  meurtres  6c  confufions  horribles 
que  nous  auons  veu. 
tér  hï'tgue  En  fan  i^6i.  lean  Tanquerel  Bache- 
sorUnne.  jjer  cn  Theologic , fut  Condamné  à faii'C 
amende  honorable, pour  auoir  ofé  mettre 
en  fes  thefes  que  le  Pape  pouuoit  excom- 
munier les  Rois.  En  lanuier  ij85>.  lors 
qu’on  propofaenlaSorbonne,fionpour- 

roic 


î'oit  delier  les  fujecs  de  l’obeiflance  du 
Roy,  Faber  fyndiCjle  Camus, Chabot, Fa- 
ber  curé  de  S.Paul,Chauagnac  & les  plus 
anciens  y refîfterent  vertueulemenc  ; mais 
le  grand  nombre  des  efcoliers  des  lefuites. 
Boucher,  Pichenat,  Varadier  , Semelle, 
Cueilly,Decrec,  Aubourg,  &:  infinis  au- 
tres , remportèrent  à la  pluralité  de  voix, 
contre  toutes  les  maximes  de  France  6c 
libertez  de  TEglife  Gallicane,  que  les  le- 
fuites  appellent  abus  6c  corrupteles:  6c 
voyla  les  beaux  fruiétz  de  leurs  leçons  ea 
Théologie. 

Les  Rois  de  France  font  les  jfilsaifnez 
de  l’Eglife,  fils  qui  ont  bien  mérité  ce  qui 
fe  peut, repouffans  6c  reprimanslandace 
des  Rois  deCafl;il!e,d’Arragon,  &:  d’au- 
tres, qui  ont  voulu  entreprendre  fur  fes 
droicts.  Lors  que  le  Pape  recognoiftrale 
Roy  pour  fon  fils  aifné  ^ premier  Roy  de 
laChreftienté,  les  François  le  recognoi- 
ftront  pour  pere  faint:mais  tant  que  vitric 
6c  non  pere,  partizan  6c  non  médiateur, 
dVn  courage  ennemi  il  s’efforcera  de  dé- 
membrer la  France  pour  y commander 
abfoluement,  6c  de  mettre  fous  fes  pieds 
les  fleurs  de  Lys,  ou  de  les  attacher  en  tro- 
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phce  aux  armes  d’Efpagne , tac  c3iüerfîfics> 

Littoralittoribtps  contraria  vndas 

Jmprecor^arma  armU:  fugnent  ipsique  nepotes. 
ainfi  ont  vefcu  nos  peres.  Du  temps  de 
Lois  le  Débonnaire, Grégoire  4.fe  voulut 
xnefler  de  venir  excommunier  le  Roy, 
l’Eglifc  Gallicane  luy  manda  qu  il  s en  re- 
coiirneroit  luy  mefme  excommunie  : le 
mcfmeadinnt  du  teps  de  Charles  Chau- 
uc  contre  le  Pape  Adrian. 

Braue  ôc  inuincible  Eglife  Gallicane, 
tu  eftois  lors  remplie  découragés  vraye- 
ment  François , vrayement  Chreftiens, 
vrayeroencreligieux^quiauoientle  prin- 
cipal vœu  d*obeir  per  amnia  ^ in  omnibm 
aux  commandemens-de  Dieu  toufiours 
iiiftes,^:  non  pas  à toutes  les  infolences 
entreprifes,  que  pourroit  faire  Rome, 
ou  l’Efpagne  fur  les  Gaules:  mais  depuis 
que  tes  ennemis  coiurez  enfemble  contre 
ta  grandeur,  tonc  enuoyé  ces  nouuellcs 
colonies  de  Caftillans , ces  conuents  d’Af 
faffins  obligez  par  vœu  folemnel  d’obeirà 
leur  general  Efpagnol  comme  à lefiis 
Chrift  defeendu  en  terre , & d’aller  aflaffi^ 
ner  les  Rois  ôc  les  Princes, ou  les  faire  tuer 
par  d autres , aufqucis  ils  tranfmcttêc  leur 

rage 
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rage:  Depuis  ce  temps-la  (dy-ie)  oiifonc 
ces  belles  refolurios  de  l’Eglifè  Gallicane? 

Comme  il  fclirt  de  quelques  enfans  iu» 
meaux,  que  la  mort  de  Tvn  fut  la  fin  de 
rautre.-demefme  cefte  loy,  de  ne  fe  pou- 
noir  départir  de  Tobciffance  deüeau  Roy, 
quelque  excommunication  qui  vienne  de 
Rome:cefteloy(dy-ic)eft  tellemet  iointeà 
P leftar,  ôcreftatauec  elle, que  tout  ainfi  que 

le  iour  de  leur  origine  eft  vn  ,ainfi  fera  leur 
fin.C’eft  celle  obeiffance  entière, parfaire, 
abfolüe,  qui  gaigne  les  batailles,  qui  diffi- 
pe  les  ennemis,  qui  auance  le  mérite  ôc 
couronne  le  labeur , (ans  laquelle  rien  ne 
fleuriftji’ien  ne  fepeut  affermir:  Ceftle 
vray  lien , l’ornement  la  force  de  toutes 
j cliofes:  Nec  régna  focium  ferre  ^nec  îeedde fciunt^ 

• Si  duo  foies  fint^omnia  incendio  peribunî . Auflî 

' encore  que  les  Primats , Archeuefques,  ^ 

Euefques  ayent  la  principale  charge  de  la 
! religion  en  France  : fi  eft-ce  qu’il  faut  de» 

I;  uant  routes  chofes  qu’ils  facent  lefermenc 
; de  fidelité  au  Roy,  tant  fen  faut  qu’ils 
ayent  vn  vœu  contraire  d’obeir  abfolue-' 
ment  au  Pape. 

Sainél  Loys  foppofa  courageufement 
èc  auec  afpreté  aux  bulles  de  Rome, corn- 
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me  il  fè  voit  par  fa  Pragmatique . On  ne 
fe  fuft  pas  mal  vengé  à Rome , fi  on  euft 
peu  efteindre  toute  la  race  de  ce  bon  ôc 
valeureux  Roy  ; à quoy  principalement 
a trauaillé  le  Cardinal  de  Plàilance  (en- 
noyé  en  France  fous  le  tiltre  de  Lcgat)qui 
a employé  toutes  fes  facultez,  toutes  (es 
puifianccsj&  toutesfes  forces  pour  fub- 
ucrtir  la  loy  Saliquc , vray  Palladion  de  la 
France,  &: fans  laquelle  iamais  iamais  les 
fleurs  de  Lys  nefulfent  morees  en  ce  haut 
degré  d’honneur  de  gloire,  qui  les  fait 
encores  auiourdhuy  reluire  malgré  toutes 
les  pradiques,  toutes  les  trahifons,  toutes 
les  raenees  d’Efpagnejpar  defiTus  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  fijperbe  de  plus  orgueil- 
leux au  monde. 

Pourfuiuons  de  voir  comment  peuuenc 
demeurer  en  France  ceux  qui  ont  ce  qua- 
trième &:  principal  vœu  d’obeiffancc  ab- 
folüCypsyomnia^  in  omnibtiszleut  Gcne^» 
ral  Elî)agnol,&:au  Pape,corammandé,  & 
continuellement  menacé  par  le  Roy  Phi- 
lippes  qui  luy  tient  le  pied  fur  la  gorge, par 
le  moyen  de  Naples , êc  de  Sicile,  de  (es 
partizans  dans  Rome  mefme  ; Au  Pape 
(dyde)  qui  fouftient  au  chapitre 
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fioUc^Je fentent,^  re  iudJn  6.  êc  en  TExtra- 
uagantCoww^.  vnam  fanftamJe  maioritate 
^ obedient.jubejji  Romam  Pontlfici^omnihu-- 
tnan<€  créature  omnino  ejfe  deneceptate  Jklutis, 
Et  à fin  qu’il  ne  fembleque  cela  fepuifle 
fauuer  par  ladiftindion  du  temporel  Sc 
du  fpirituel,  voicy  comme  nommément 
expreflement  il  fe  déclaré  chef^fupe- 
rieur&  maiftre  abfolnt  ô<:en  fpirituel  Sc 
en  temporel  de  tous  les  Rois  & Princes  de 
la  terre , fouftenant  qu’il  a puiflance  de  les 
iuger&  deftituer.  V terque ergo  ejl  in potejlct- 
te  Ecclefite^Jpiritualis  fcilicetgUdim  ^materi- 
ails  : fed  is  quidem pro  Eccle futaille  vero  ab  Eccle- 
Jia  exercendm  : iÜe  Jacerdotis^is  metnu  regum  ^ 
militum^fed  ad  nutum  patient iam  fkeerdotis: 
oportetautemgladium  ejpjubgladia^  e t tem- 

PORALEM  AVTHORITATEM  SPI- 
RITVALI  SVBIICI  POTESTATÎ. 

N am yeritate tejlante^  spiritvalis  po- 

TESTAS  TERRENAM  P O T E S T A- 
TEM  INSTITVERE  HA  B ET  E T I V- 
DICARE,  SI  BONA  NON  FVERIT. 
Sic  de  Ecclefia  Ecclefiajlica  potejlate  z>erifica- 
tur  vaticinium  HieremidCy  ecce  consti- 
TVI  TE  HODIE  SVP  ER  GEN  TE  S ET 
R E G N A 5 ^ Cetera  quis  fequuntuY . Efgo  fi 
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deuidt  UYrend  potejîdsjudicahitur  a potejïatejpi^ 
ritmli  : fei  fi  dcuidt  J^iritudlts , minor  k fuo Ju^ 
perioriiji  vero  fupnmd^a  folo  Deo^no  db  homine 
poterit  iudicdri  : tejlate  ^poflolo ^Spiritudlls  ho^ 
tno  indlcdt  omniajpfe  dutem  d nemine  iudicdtur. 

Si  ces  propofitions  ne  fonc  erronées 
fehifmatiques,  que  fenfuit-il  fin  on  que 
nous  cous  qui  obeilTons  au  Roy  Tommes 
excommuniez , que  la  France  ell  toute  en 
interdidiôjcfl:  maudite, la  proye de  Sa^ 
tan  ? Mais  comment  eft-ce  que  nos  ance- 
îkxcs^quoYum  ')/ÏYtm  ettdm  hodie  vitid  noJlYd  fu^ 
fientdty  Te  fonc  comportez  en  tels  accidens, 
ôc  en  celles  rencontres?  Philippes  le  Bel 
manda  à Boniface  huitième  qu  il  n’auoic 
puiflTance  quelcoquefurles  Rois  de  Fran- 
ce, &que  ceux  qui  difoienc  le  contraire 
eftoicnc  des  fots  6z  des  acariaftres.  Lifez 
Belarmini , efeoutez  tous  les  Sermons, 
toutes  les  Confeffions  des  lefuitesjils 
mettent  au  profond  de  TEnfer  telles  pro- 
pofitions auecle  Roy PhilippesleBel,ôZ 
cous  ceux  qui  bruflerenc  publiquement 
en  rafiTemblee  des  Eflaçs  de  cefte  ville  de 
* Paris,  la  bulle  de  Boniface,  déclarant  le 
fiege  de  Rome  vacqnanc.  Ce  Belarmini 
ïcluice^fpuftient  que  les  Papes  ont  puif- 
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fàncc  de  deftitucr  les  Rois  & Princes  de  la 
terre, alléguant  pour  raifon,  des  attentats 
&c  entrepriies  tyranniques. 

Le  P ape  Benoift  treziemc  voulut  imiter 
Boniface,  mais  fa  bulle  contenant  vn  li- 
belle diffamatoire  contre  l’authorité  du 
Roy  Charles  fixieme,furpubliquemenc 
I laceree,&  ceux  qui  l’auoicnt  portée  firent 

h amende  honorable, & furent  menez  dans 

des  tumbereaux. 

Loys  xii.furnommc  Peredupeuplea 
efte  autant  hay  a Rome,  comme  aimé  en 
France;  il  auoit  donne  à Iules  fécond  plu- 
fieursvillesd’Italic:  pour  recognoiffance 
Iules  fufcitacontreluy  lesEfpagnols,  AI- 

lernans,Sui{res,&:Anglois:maislaniyio. 

le  Roy  fiftaflemblervn  Concile  à Tours, 
oùilfut  arrefté  qu’il  le  falloir  chaftier  par 
armes , ce  qui  fut  confirme  par  vn  autre 
-tenu  a P ifè.  A eau fe  dequoy  Iç  Pape  entre— 
I priftd’excommunietle  Roy &le Royau- 
me , donnant  abfolution  de  tous  pechez  à 
I ceux  qui  auroient  tuévn François:--^/* 
igituy  fines  adijdtis , alios  mul£iatis , dus 

! deSiigd  imponitis,  re^na  Mgetts^minmtisjiom- 

tK  , ; Qui  ell-ce  qui  vousa  donne 

celle puiffance  î Car  quant  à Dieu,  il  vous 

• • • 

i ^ 


a dîS:  que  voftre  règne  n eftoit  pas  de  ce 
inonde. 

Cefte  grande  excommunicatio  ne  pne 
faire  brèche  à la  France , mais  elle  porca 
coup  fur  le  Royaume  de  Nauarre , qui 
nous  cftoit  allie , où  les  fujecs  n eftoient  fi 
affermis  contre  celles  entreprifes  : Si  f em- 
para Ferdinad  Roy  d’Arragon  de  la  meil- 
leure partie  de  l’eftat  de  Nauarre, pendant 
que  lean  d'AIbrcc  bifayeul  du  Roy  re- 
gnantjCftoit  en  larmee  Françoifè: 

Exorîare  dliquUnoflrk  ex  of^ihm  vltor. 

Et  en  ceft  endroit  ie  fuis  contraint  de  dire 
vn  mot  de  Torigine  des  lefuices,  mais  fort 
briefuemenc , par  ce  que  ma  caufe  m’ap- 
pelle ailleurs. 

iesis  I J 2 1.  les  François  voulurent  ren- 

dre rheritage  à celuy  qui  rauoit  perdu  à 
leur  occafion  : ilsaffiegerentPampelune, 
& la  battirent  fi  furieufement  qif  ils  rem- 
portèrent. Ignace  Layola  commandant  à 
IVnedes  compagnies  de  la  garnifonCa- 
ftillanne,opiniaftrâ  le  plus  la  defenfe , & y 
eut  les  iambes  rompues. Cela  le  tira  de  fbn 
meftier  de  la  guerre , mais  ayant  voué  vne 
haine  irréconciliable  contre  les  François, 
non  moindre  que  celle  d’Annibal  contre 
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ks  Romains:  auec  laide  du  malin  efpritjil 
couua  celle  maudite  coniuration  de  le- 
fuiceSaqui  a caufé  tant  & tant  de  ruine  à la 
France. 

La  Nature  prouide  a rendu  les  animaux 
farouches  & meurtriers  peu. féconds:  la 
Lyonne  n en  porte  qu  vn^  & vne  fois  en  la 
vie  : fils  eftoient  auffi  fertiles  comme  les 
autres  3 le  monde  ne  fèpourroit  habiter. 

Mais  c eft  vne  chofe  ellrange  comment 
celle  méchante  race  engendree  à la  ruine 
& defblation des  hommes,  afoilbnnéen 
peu  d années , ayant  defoixanre  qu  ilsde- 
uoiencellreparleurprcmiere  inllitution,  „ . 

multiplié  à dix  mil:  tellement  que  fils  1^40! tout 
continuoient  de  croiftre  en  mcfme  pro- 
portion  , ilsfèroient  dans  trente  ans  plus 
de  douze  cens  mil,  & feroient,des  Royau- 
mes tous  Icfuites. 

Ils  ne  font  pas  venus  en  France  à enfei- 
gnesdefployees,ils  eulTentelléauffi  toll 
clloiifFez  que  naiz  : mais  ils  fo t ven  us  fe  lo- 
ger en  nollreVniuerlîté  en  petites  châbre- 
tes  3 où  ayant  long  temps  renarde  & efpié, 
ils  ont  eu  des  addrefles  de  Rome,  & des 
lettres  de  recommandation  tres-ellroites 

^ ceux  qui  eftoient  grands  fauorifez  en 

• ? 
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France,  qui  vbuloient  auoir  crédit 
Tîonneiir  ^ans  Rome  (6<:  telles  iorceTHc 
^e$  ont  touiiours  eltelort  à craindre  pour 
fes  affaires  de  ce  Koyaume.jPar^cémoy'en 
doncf*e(las  peu  àpeuinfinuêz,& ayant  en 
iîn  eu  pour  Prefidens  (S^in^es  leurs  Mecc> 
nas  Gard  inaux  dcTourno  6c  de  Lorraine, 
iUfirentïïgnera  deux,  fans  ouyrTV  nTuicr- 
fité,vn  aduis  à Poiffy,que  leur  College (re- 
prouué  plufieurs  fois  auparauant,feroic 
receu)  & leur  religion  chaflee,  &:  qu’ils 
quitteroient  leur  nom. 

Ils  ne  vouloient  quccefte  entree,faf- 
feurans  que  petit  à petit,  fcnfimfinefenfu 

ils  feroient  vn  fi  grand  nombred’ames  le- 
fuites  par  leurs  confeffions',  leurs  fermons 
ôcinftrudions  de  la  ieunefle,  qu’à  la  fin 
non  feulement  ils  auroient  tout  ce  qu’ils 
defiroient,  mais  ruineroient  leurs aduer- 
làires  6c  commanderoient  fuperbemen t à 
l’Eftat.  Gc  qu’ils  ont  exécuté  au  veu  d’vn 
chacun  depuis  le  iour  des  Barricades , iuA 
quesàl’heureufe  redudion  decefte  ville 
^ deParisenroheiffancedefaMaiefté. 

Quelle  langue,  quelle  voix  pourroic 
fuffire  3 pour  exprimer  les  conftils  fecrets, 
Icsconiurationsjplus  horribles  que  celles 
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des  Bacchanales , plus  dangereufes  Les confeii 
celles  de  Catilina, qui  ont  elle  tenuesdans  ntts  f/dRf/ 
leur  College, rue  S,  lacques , & dans  leur 
Eglilèruc  S.  Antoine?  Ou  eft-ce  que  les 
Ambafladeurs  &:  agents.d’Efpagne  Man- 
dofle,  Daguillon,.  Diego  Diuar^ra,  Taxis, 

Feria,  & autres,  ont  fait  leurs  ademblees  | 
les  plus  lècrettes , finon  dans  les  lefiiites?  | 
Où  eft-ce  que  Louchard,Anieline,  Cru- 

ce,  Cronie,  &:  Icmblablcs  renommez  vo- 
leurs meurtriers  ont  bafty  leurs  coiura- 
tions,fmon  dans  les  Iefuites?Qui  fift  cefte 
refponfe  fanglante  contre  l’apologie  Ca- 
tholique fin  on  les  leftiites , qui  employè- 
rent toutes  leurs  eftiides  pour  dire  contre 
la  perfonne  & les  droits  de  fa  Maiefté  ré- 
gnante, ce  qui  fèpeut  excogiter  de  faux  & 
de  cabmnieux  au  monde?Qui  font  ceux 
qui  des  1 an  1585.  ne  vouloient  point  bail- 
ler abfoiution  aux  Gentils-hommes , fils 
ne  promettoient  de  le  liguer  contre  leur 
, Roy  tres-Catholique  , &:  auquel  ils  ne 
pouuoient  rien  obieder,  linon  qu’il  ne 
feftoit  pas  laifle  mourir  lî  toft  que  leurs 
magiciens  auoient  prédit?  Qm  ftft  per- 
dre Perigueux  , finon  les  lefuites  qui 
allèrent  faire  vne  fedition  iufques  dans 
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rHoftel  de  ville  ? Qui  caufa  la  reuoltc 
de  Rhcnnes , laquelle  iie  dura  que  huidi 
iours , 6c  qui  importoic  de  toute  la  Breta- 
gne 5 finon  les  Sermons  des  lefuites , aii> 
fl  queux-mefmes  le  firent  imprimer  en 
eefte  ville  ? Qm  a fait  perdre  Agen  ^ Tho- 
loufe, Verdun,  3c  généralement  toutes 
les  villes  où  ils  ont  pris  pied,  Bordeaux 
excepté , où  ils  furent  preuenus  : 6<:  Ne-  ' 
tiers,  où  la  prefence  de  moufieur  de  Ne- 
uers , la  foiblefle  des  murailles  fîft  per- 
dre le  courage  à ceux  qu’ils  auoient  en- 
uenimez? 

Où  eft-ce  que  ces  deux  Cardinaux  qui 
fe  difoient  Légats  en  France , aflem- 
bloient  leurs  confeils  finon  dans  les  lefui- 
tes ? Où  eft-ce  que  F Ambafladeur  d’Efpa- 
gne  Mandofle , le  iour  de  la  Touffaincts 
1589.1e  Roy  ayant  forcé  les  faux-bourgs 
alla  tenir  le  confeil  des  feize , finon  dans 
le  College  des  lefuites?  Où  eft-ce  que 
Fannee  enfiiiuant  la  refolution  fut  prinfe 
de  faire  pluftoft  mourir  de  famine  les 
neuf  dixièmes  parties  des  habitans  de  Pa- 
ris, que  de  rendre  la  ville  au  Roy  ? Qui 
oft-ce  qui  prefta  du  vin , des  bleds , &c  des 
auoynes  fous  le  gaige  des  bagues  de  la 
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Couronne , finon  les  lefuites , qui  enfu- 
ient encores  trouueziaifispar  Lugoly , le 
lendemain  que  le  Roy  fut  entré  en  cefte 
ville  ? Qm  a prefidé  au  confcil  des  ieize 
voleurs,  üaon  Comolet,  Bernard,  &:pere 
Odo  Pichenat,le  plus  cruel  tygre  qui  fufl: 
dans  Pàris,&  qui  receut  vntel  creuecœur 
de  voir  les  aftaîrcs  aller  autrement  gu  il  ne 
i eftoit  promis, gu  II  en  eft  deuenu  enragé 
elt  cncoios  auiourdhuy  lié  dans 
College  de~BourgesrV  n ancien 
(ion  pouuoît  regarder  dans 
mechans,on  y verroit  ètricUt) 

^qudndo  yteorpord  vnlneribii^^  Uct  .Saetufid  itifüi 
ne^^mdlüconjilq5d^im0ltj^(t(^cavi(^ 

.Lorsquele  Rfy  TUiUypcs  .^yântûit 
entrer  par  les  pej/fitACions  dcsJcCult^s  Xâ. 
garnifonEfpagadt^ 

uoirvntiltre^/oiv^d^r  Ci^c^tilCxuotr 

ja  par  force  y cixuoyCitiX  Sinpa^erc  « — 

Matthieu  pprr^n\r  £cui(^ 

blable  au  fuVit^#i  Ac  lunh^/L 

fuite, prin^  J nCi-i'inn 

fannee  ijÿ-5  tnpcu  Aej  puI  '^  - 

qu’il  demit^tr<i  en 

College dQ$  y £itectii*a 
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îa  lettre  , par  laquelle  ceux  qui  fedifoient 
les  gens  tenans  le  confeil  des  feize  quar- 
tiers de  la  ville  de  Paris , donnoienc  non 
feulement  la  ville,  mais  tout  le  Royaume 
au  Roy  Philippes . Ce  qui  fe  cognoiftra 
mieuxparlaleduredela  lettre,  que  tout 
autre  difcours. 

Sire,  Vojlre  Catholique  maiejlê  nom 
ayû/f^Jïé  tant  benigne , que  de  nom  auoirfait 
par  le  tres-religieux  ^ reucrend  pere 
iMa  non  feulement  fs  faintes  intentions 

Ait  b tcti^  n nu  i de  la  religion^  mais  particulière- 
/nciitS ~ ^ tt ûnac^ iiffcSiions  ^faueurs  entiers  cefe 
cu-t^cdclay/J  f^Ttjres , Nom  e ferons  enDieu 
(t7)ncf)CfiS.am6leîéy  ^de  yofre 
ytc  uiat  nom  deliureront  des 

tfiti'*  /h  1 > r 

ojj)  t‘*Jf  -de  nre^âiuttmy  [J.equel  nom  a lujques 
/xgini-  ^ ^ V n-  aat  s4^demy^  bloque-x^de 

ffavPu  San)  q:  i'^£ivju4ff  entrer  en  cefle 
Ct^eqft  riutcha-^at^auiSay  ÿisce  des  armes-, 
feffvtcavU2icptlf/erotthrc  Jd  fie  redoutait  les 
ifn  S q^A  plu  a in;tre  W^fcafthlique  maieflê 
itùiL^  pûux'an) (c^kt^inement  af 

•y  -les’^œux 

eufcttlyaih  Ac  hvitj  (^irfytdx  J})nt  D E 


'y  otA£ 


MA- 
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GESTE  eoVRONNE  ET  REGNER 
S V R N O V S,  comme  nom  nom  tenons  très- 
'Volontiers  entre  fes  br^ , ainjt  que  de  nojlre pere^ 
ou  bien  quelle  y en  ejlitblijje  quelcun  de  pi  pofleri- 
té:  que  fi  elle  nom  en  veut  donner  vn  autre  qu  el- 
le mejme  ^ il  luy  foit agréable  quelle  pe  choifîfp: 
vn  gendre  , lequel  auec  toutes  les  meilleures  appe- 
lions J toute  la  deuotion  ^ obeipfance  que  peut 
apporter  l>n  bon  ^pdele peuple , nom  recourons 
Roy,  Car  nom  ejperons  tant  delà  benedi6lion  de 
pieu  fur  cefle  alliance  ^que  ce  que  iadknomauons 
receu  de  cefle  très -grande  ^ tres-chreftienne 
prmcejpe  Blanche  de  CafliÜe , mere  de  noflre  très- 
Chreflien  ^ tres-religieux  Roy  S,Loys^  Nom  le 
recourons  ^voire  au  double  de  cefle  grande  ^her- 
tueufe  Princejje  fille  de  voflre  Catholique  maie- 
JJé^  laquelle  par  fes  rares  vertm  arrefle  tom  yeux 
a fan  obieSl :y  rejplendilfant  le fangde  France 
^ d'Ejfiagne  ^pour  en  alliance  perpétuelle  frater- 
nifer  ces  deux  grandes  Monarchies  fom  leur  re- 
^ne.  a l auancem^t  de  la  gloire  de  noflre  Seigneur 
"lefm  Chrifl^pplendeur  de fon  Eglife^i^  Ifnionde 
tom  les  habitans  de  la  terre , fom  les  enfeignes  du 
chriflianifme  : Comme  vojlre  Catholique  maie- 
fléy  auec  tant  de  fignalees  ^ triomphantes  yi- 
âioires  ^fom  la  faueur  diuine , ^ par  fes  armes  a 
fait  de  très-grands  progreçs:^^^  auancemens  ^ lef- 

D il] 


quels  not^  Ju^f  lions  Dieu^  quiefile  Seigneur  des 
batdiUes  ^continuer  duec  tel  accompliffement  ^que 
fœuure  en  foit  bien  tojl  dccomp^lii&^pour  cefdi^ 
re , prolonger  à voJlreCdtholique  mdiefïé en pdr-^ 
fdite  Jknté  la  vie  tres-heurefue , comblée  de  ■>/- 
êtoires  ^ triomphes  de  tous  fes  ennemis.  De 
Pdrisce  i.Nouebrei^^i.  Ecplusbasàcofté, 
Lereuerendpere  Matthieu  prefent  porteur  Jequet 
nous  d beaucoup  edifie:^^  bien  mjïruit  de  nos  af- 
faires ^fuppleera  du  defaut  de  nos  lettres  enuers 
vojlre  Catholique  mdieflé , laquelle  nous  fup- 
plions  bien  humblement  adioujîerfoy  à cequit 
luy  en  rapportera. 

La  datte  de  ccfte  lettre  eft  infiniment 
confiderable,  carpelle  eft  du  fécond  No- 
ueinbre  treize  iours  apres  ceux  qui 

iauoient  efcrite,  qui  auoient  entendu 
par  pere  Matthieu  les  intentions  du  Roy 
Philippes  : ceux(dy-ie)qui  ne  bougeoient 
des  lefuites,  ôc  qui  n alloiêt  en  confeffion 
nulle  part  ailleurs,  executerent  cefle  gran- 
des horrible  cruauté , bourrelant  à TE- . 
{pagnole , ôc  fans  forme  ne  figure  de  pro- 
cès 5 celuy , lequel  comme  le  chef  de  leur 
iuftice,ils  reueroientle  iour auparauant: 
fe  promettans  les  Elpagnols , lefuites , ôc 
feize  volleursjoupluftoft  feize  bourreaux 
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& leurs  adhéras, que  ee  fpedacle  tfagique 
&:hideux  qu  ils  prefentoient  au  peuple  en 
pleine  Gréue  ranimeroit  tonflammeroit 
à fc  baigner  dans  le  fang  de  tous  las  gens 
de  bien , qui  ne  pouuoient  goufter  la  ty- 
ïahnie  Éfpagnole.  Mais  Dieu,  qui  a en 
horreur  celles  &:  fi  exécrables  entreprifes, 
en  ordonna  autrement , &c  fift  que  ce  iour 
effroyable  qu  ils  penfoient  eftre  leftablif- 
fement  afleuré  du  commandement  Efpa- 
gnol  dans  Paris, en  fut  la  ruine,  tune  Troia 
eft.  Les  plus  endormis  aflbupis 
commencèrent  à fè  reueiller  : les  plus  ti- 
mides à changer  leur  crainte  en  defefpoir: 
Scies  plus  enforcelez  parles  fermons  des 
lefuitcs , à cognoiftre  que  l’Empire  Ca- 
ftillan , qu’on  leur  auoit  dépeint  rempiy 
de  douceur, d’heur  Sc  de  félicité , eftoit  le 
comble  de  ce  qui  eft  de  plus  cruel  ôc  de 
plus  redoutable  au  monde. 

Gefte  lettre  eferite  au  Roy  d’Efpagne, 
furprifè  près  de  Lyon  par  le  fieur  de  Cha- 
feron,Sc  enuoyee  au  Roy  ( de  laquelle  l’o- 
riginal fut  veu , Sc  fe  voit  encores  chacun 
iour)  fift  clairement  cognoiftre  que  le  but 
■que  les  Iefuites,&:  autres  traiftres  à la  Fra- 
ce,  feftoient  propofé  durant  toutes  ces 


PLAIDOifE^  DE 

guerres,  eftoit  de  faire  le  Roy  d’Efpi?gnc 
Monarque  de  toute  la  Chreftienté.  Le 
commun  prouerbe  de  ces  hypocrites  eft, 
VN  DIEV3VN  PAPEjET  YN  RÔY 

DE  lachrestiente'jIc  grand  Roy 
Catholique  Sc  vnitierleL  Toutes  leurs 
penfees,  tous  leurs  delTeins,  toutes  leurs 
adions,  tous  leurs  fermons,  toutes  leurs 
confeflîons  n’ont  autre  vifce  que  d aiTu- 
jettir  toute  TEuropeala  dominatiô  Efpa^ 
gnole.  Et  d autant  qu  ils  ne  voyêt  aucune 
plus  forte  digue  ,*  que  l’Empire  François 
qui  empefche  cefte  grande  inondation,ils 
netrauaillêtàrien  autre  chofe  qu’àledif 
fiper,demembrer  & perdre  par  toutes  for- 
tes de  {éditions^  diuifions , &:  guerres  ciui- 
les  qu  ils  y allument  continuellemêt^  fef- 
forçans  fur  toiir  d’efteindre  Id  maifon 
Royale, qu’ils  voyêt  réduite  à peu  de  Prin- 
ces. Etdefaid,  qui  eft-ce  qui  pour  ren- 
dre execrable  &:  abominable  à tous  les 
François  la  race  de  monfieur  le  Prince  de 

pojiureco.  Condé  Loysde  Bourbô,  en  laquelle  con- 

PrfncuL  lapins  grande  partie  de  meffieursles 
Princes  du  fang  : a publié  entre  nous  qu’il 
fe fuft  fait  couronner  Roy  de  France,  fi- 
nonlesleliiites,  qui  ontefté  fi  impudent 

&:fi 
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& fi  efFrontez , en  vne  chofè  notoirenienc 
faulfe.que  d efcrire  en  la  vie  d'Ignace  pag. 
i6z.  Que  tnonficiir  le  Prince  auoic  fait 
baccre  delà  monnoye  d’or, en  laquelle 
eftoic  celle  infcription , Ludoukmxiu.Dei 
gratta  Frartcorum  Hex  jtrimus  Chrijliantts .Qiu 
infcriptio  arrogamipma  efl  ( dient-ils)  i» 
crtttits  ohrtjîtattij^trtîos  Frattcicc  rcgcs  trtturiofa » 
Ilsne  diencpas  effet,  comctie  dVncchofe 
douteufe,niais  ejl, comme  d’vne  choie 
certaine, 


V OKS  Princes genereiix , enjkns  injn 
tel  P ere ^commet  efl-ce  que  'vous  nefiran- 
glefde  'y  os  propres  rfiains  ces  impofleurs^ 
qui  'VOUS  'yeulent  mettre  fur  le  front  U 
plus  laide  lu  plus  honteuf  tache  qui  fe 
puijje  imaginer  au  mondef 


Mais  a quoy  ell-cc  que  ie  m’arrefle  ? A 
des  calomnies  contre  les  niorts.Hé  ils  ont 
voulu  maflacrer  les  viuans  ' Ne  full-ce  pas 
dans  le  College  des  lefuites  à Lyon, Si  en- 
cores  dans  celuy  des  lefuites  à Paris , que 
la  derniere  refolution  fut  prife  d’alTalIinec 
le  Roy  au  mois  d’Aoull  1^53.  La  depolî- 
tiô  de  Barrière  exécuté  à-Melun , n’ell-elle 

E 
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pas  toute  notoire,  èc  n’a  elle  pas  fait  trem- 
bler & treflaillir  tous  ceux, qui  ont  le  cœur 
vrayemenc  François , tous  ceux  qui  n’onc 
point  bafty  leurs  deiïbins  Sc  leurs  efperan- 
ccsTurla  mort  du  Roy^Nc  fuft-ce  pas  Va- 
rade  Principal  des  I efuitès , choifi  tel  pat 
crnTTcoInmele  plushom  bien_g^Q 

meilleur  IcIïïTtc,  gme^orta  ^ enc^ra- 
o;ca  ce  meurtrier , lalleurant  qu'il  ne  pqii- 
uoit  taire  ceuure  au  mode  plus  méritoire, 
que  decùërlFKro^)  cticôres  qu’ijîuÏÏ^Ca- 
tholique.&rqu’inroit  droit  en  Paradis[^C 
poüdeconfîrmer^auanta^  en  cefc mal- 
heureufe  refolutiôjne  le  fift  il  pasconfefler 
par  vn  autre  lefuitCjduquelon  n’a  peu  fça- 
uoirle  nom,  &qui  eftparauécureencorcs 
en  celte  ville , efpiant  de  femblables  occa- 
fions?  Q3oy  plus?  ces  impies  &c  exécra- 
bles Afiaffins  ne  communierêt-ils  pas  cn- 
cores  ce  Barrière,  employans  ce  qui  efi:  le 
plus  fain£l,le  plus  precieux,&:  le  plus  faeré 
myftere  de  la  religion  Chreftienne , pour 
faire  maflacrer  le  premier  Roy  de  la  Chre- 
ftienté?  O qmm  mduijfent  fAtrdti^qukmincæ^ 
ptifdcinom  rei  ejjel 

Boutique  de  Satan,  où fe font  forgez 
tous  les  allalïinacs  qui  ont  efté  exécute;^ 
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OU  attentez  en  l’Europe , depuis  quarante 
ans:  vrais  fuccefleurs  des  Arfàcides  ou  AP- 
fallîns , qui  tuerent  le  Comte  Raimond 
de  Tripoli,  le  Marquis  de  Monferrad 
Conrard  jEdouarc  fils  du  Roy  d’Angle- 
terre, &:plufieurs  autres  grands  Princes. 
Auilileur  Roy  qu’ils  adoroient  (comme 
les  lefuites  font  leur  General  toufîours 
Efpagnol)  faifoit  porter  deuant  luy  vne 
hache  d’armes , pleine  de  coufteaux  tren- 
chans  des  deux  collez , & crioit  celuy  qui 
la  porcoir, Tournez  voiisarricreTuycz  dé- 
liant celuy  qui  tient  entre  fes  mains  la 
mort  des  Rois. 

Il  a efté  pris  depuis  peu  vn  lefuite  AfTaf 
fin  en  Flandres,  qui  adepofé  à la  mort, 
qu’il  yen  auoit  vn  autre  enuoyé  d’Efpa- 
gne  pour  tuerie  Roy.  Hé,  quefçauons 
nous  fil  efl  maintenant  dans  le  College 
des  lefuites,  attendant  fon  occafion, 
que  le  Roy  f approche  d’icy  ?'Car  pour 
monflrerque  les  lefuites  ne  peuuentdef- 
aduouer  leurs  compagnons  de  telles en- 
treprifes,  Sc  que  le  haut  poinél  de  leur  ho- 
neur  confifte  à executer  tels  aflaflinars^ap- 
pellans  martyrs  ceux  quiy  oncrefpandu 
leur  vie , Il  y a plus  de  trois  mil  perfbnncs 


qui  fçauër,qiie  Comolet  prefchant  à Noël 
dernier  dans  TEglife  faind  Berthelemy, 
prift  pouf  fon  theme  le  troifieme  chapitre 
des  I liges , où  il  eft  parlé  d vn  Aod  qui  tua 
le  Roy  Moab , fefauua.  Et  apres  auoir 
faiç  mille  difcours  fur  la  mort  du  feu  Roy, 
& exalté  mis  entre  les  Aqges  ce  meur- 
trier , ce  tygre , ce  diable  incarné  de  Jac- 
ques Clement,  il  commença  à faire  vne 
grande  exclamation , I L novs  favt 

VN  AOD,  IL  NOVS  FAVT  VN  AOD, 
fujl-il  moine , fujl-il  foldat  il  goujat  ^fujî 

il  berger^  n importe  de  rien:  Mau  il  nom  faut  vn 
AO  il  ne  faut  pim  ^ue  ce  coup  pour  mettre  nos 
araires  aupoinCi  que  nom pouuons  dejirer. 
Voyez  Meffieiirs,  confiderez  deux& 
trois  fois , confiderez  iuiques  à quel  degré 
noftre  ftupidité,ou  pluftoftnoftrelafchc- 
te(pardonnez-moy  fi  ie parle ainfi,  vne  iu- 
fie  douleur  m emporte)  a fait  monter  l’au- 
dace,! infolence,la  témérité,  fimpudence 
de  tels  traiftres,  de  tels  efpions  d’Elpagne, 
de  tels  meurtriers , d’ofer  employer  la 
chaire  de  Dieu  à crier  qu’il  faut  tuer  les 
Rois;C’efl:  leur  pure  doétrine,  Allin  Prin- 
cipal du  College  du  Séminaire  à Rheims, 
ça  a fait  vn  liurç  exprès.  Et  à ce  propos^ 
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quand  Guillaume  Parry  fut  exécuté  il  dé- 
clara que  BenediSlo  Palmio  lefuite  jluy  a- 
uoicfait  entendre  qivil  eftoic  permis  dé 
tuerScaiTaffiner  tous  les  Rois&:  Princes 
excommuniez  parle  Pape:Dequoy  ayant 
depuis  comuniquéauecvndofte  Preftre 
nommé  Vates,  il  luy  difl:  que  celle  propo- 
ficioneftoit  faulfe,  &:quil  feroit  damné: 
& en  celle  incertitude  Parry  falla  confef- 
fer  à Annibal  Codreto  lefuite, demeurant 
à Paris(qui  ell  celuy  qui  en  vn  Üure  impri- 
mé à Lyon , a efcric  que  leur  fociecé  auoit 
prisfon  nom  decequeDieulesauoicdon- 
nez  pour  compagnons  à fon  fils  lefus 
Ghrill , Sc  qu’il  les  auoit  acceptez  pour  fes 
compagnons.)Ce  Codret  luy  dill  qu’il  fa- 
loitque  Vates  full  vn  heretique^l’alTeu- 
rant  qu’il  ne  pouuoit  faire  vn  œuure  plus 
méritoire,  & que  les  Anges  leporceroient 
au  Ciel, 

Vous  Rois  &:  Princes  de  la  terre  vous 
n elles  plus  alTeurez  au  dedans  de  vos  pa- 
lais & au  milieu  de  vos  gardes, fi  celle  pro- 
pofition  diabolique,  vomie  du  plus  pro- 
fond de  l’Enfer  fe  coule  dans  les  elprits  du 
peuple,  comme  les  lefuites  la  luy  incul- 
quent çantinucllement  par  leurs  maudi- 

E. . . 

"J 
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cottfi,  tes  confefïlons , à quoy  auffi  ils  font  obli- 
par  leurs  reigles,  Tyrdnnos  a^gredientur^ 
liumah  a^ro  dominico  euellent.  Us  ont  en  leurs 
bulles  &c  ftatucs  vn  article  qui  ne  tend  à 
autre  fin.  Sans  attendre  aucun  an  de  pro- 
bation ils  reçoiucnt  ceux  qui  fe  prefen- 
tenc  à faire  leurs  vœux^apres  lefquels , en- 
cores  que  fimples , celuy  qui  a dit  le  moc 
cft  irreuocablenient  obligé  à leur  general: 
&ncancmoins  le  general  le  peut  chafler, 
quand  il  luyplaift,  iufquesà  ce  qu  il  foie 
profez;  ce  qui  naduient  quelquefois  que 
trente  ans  apres.  Pourquoy  celafi 
eftrange,  fi  extraordinaire,  fiinique5que 
ce  contraétnefoit  point  réciproque?  A fin 
qu'ayant  tenu  vn  homme  quelquefois  zy. 
ans  auec  eux,  s’il  luy  vient  des  fucceflîons, 
ils  lesprenent:&:  que  s’il  ne  luy  vient  rien, 
ils  le  puiflent  chafler  , s'il  n’entreprend 
d'executer  tout  ce  qu'ils  voudront.  Telle- 
ment que  celuy  qui  aura  confumé  a- 
uec  eux  toute  (à  ieunelTe,  fe  voyant  d’vn 
coftcreduitàl’aumofne,  &:de  l’autre  des 
promefles  d’vn  Paradis  affuréjfe  refoudra 
facilement  à eftre  luy  mefme  tueur,  ou 
exhorter,  confefler,  &:  communier  tous 
les  parricides  qui  fe  prefenteront. 
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Toutes  les  fois  que  ie  me  remets  de- 
uant  les  yeux , en  quelle  extrémité  de  mi- 
(ères,&:  nous  tous  en  particulier,  &:  Teftat 
de  la  France  en  general,  fc  ftj^^trouuéi^ 
cet  afladinat  fi  jextrement  periuadé  ^ 
viuement  empreint  par  VaradeprincipaJ^ 
des  lefuites  à Barrière  , euft  efté  exécuté: 
iTTcruitude  horrible  en  laquelle  îerôic 
maintenant  la  France , l’infolence  &:les 
triomphes  des  Efpagnols,  &:  l’eilat  déplo- 
rable de  celle  grande  ville , en  laquelle 
commanderoitruperbement  l’Infante  de 
Caftille  : Il  faut  que  ic  confefle  que  la  co- 
lère &:  la iufte indignation  me  fontfortic 
hors  de  moy , de  voir  qu’encores  ces  trai- 
fl:res,ces  fcelerats,ces  Alfa  (fins , ces  meur- 
triers des  Rois,  ces  confefleurs  publics  de 
tels  parricides,  font  entre  nous, ils  viuenr, 
ils  hument  l’air  de  la  France  : comment 
ils  viuent^  ils  font  dans  les  palais,  ils  font 
careffez,  ils  font  fouflenus,  ils  font  des 
ligues , des  fadions , des  allianceF&'alTo- 
Tiatiôns  toutes  noiiuclles.  Qupy  ? hé  II 
Dieu  permêT qu ’vn  de  ces  iours  quelque 
lefuitc,  ou  autre  par  eux  perfuadé  foit 
appréhendé  comme  celuy  de  Melun, pen- 
fez-vous  :ant  que  vous  elles  qui  les  fup- 
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portez  en  VOS  difcours,  où  vous  faites  les 
prudens,  les  confidecez^  les  fages,  en  vn 
modes  Erpagno!s,penfez*vous5dy-ie5eftre 
en  feurecc  parmy  nous  ? Non  non^en  tou- 
te ali  trechofc  on  ne  peut  apporter  trop  de 
modeftie  ôz  de  retenue  : mais  où  il  y va  de 
la  vie  5 du  falut , de  la  conferuation  de 
celle  perfonne  fifacree,fi  neceffaire  à la 
Francc/ans  laquelle  ceftoit  fait  de  l’Eftat^ 
ileftoitcoLîuercde  perpétuelles  tenebres, 
& fuft  maintenant  Tvne  des  prouinces 
d’Efpagne  : en  cela  ( dy-ie)  on  ne  peut  ap- 
porter trop  d ardeur:  qui  y eftfroid, 
cft  modclie , il  cft  traiftre  : la  vertu  en  tel- 
les matières  confifte  en  l’excès , non  point 
d’affeèlion  feulement,  mais  de  paffion: 
quetntalibet  'vis  omnium  gentium  conj^iret  in 
nosjmpleataymis  vinfquetotum  orbem , clajii- 
hws  mdrid  conjternat , inufitam  belluas  inducat^ 
tu  nos  frctJldbU  inuiSlos , rex  inuiCliJ^ime  : fed 
quîs  hoc  GdUiie  columen  ac fidus  dluturnum  fore 
follicerl  foteji , fi  ceux  qui  ont  entreprife 
continuelle  fur  fa  vie , ceux  qui  reçoiuent 
les  Aflaflîns  enuoyez  de  Lyon , pendant 
qu’elle eftoic  rebelle,  & maintenant  d’E- 
fpâgne  : fi  ceux  ( dy-ie ) qui  dcfefperen t les 
religieux^  aigriflènt  continuellement  le 
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peuple  contre  fa  Maiefté,  font  maintenus 
àc  cohferuez  en  fon  eftat* 

Mais  ils  enfcignent  laieunefTe  ; à quoy 
faire?  à defirer  & fouhàiter  la  mort  dé 
leurs  Rois.  Tant  s’enfaut  que  la  peine  des 
crimes  des  lefuites  doiue  eftre  adoucie 
par  la  confideration  de  l'inftrudion  des 
enfans,  qu’au  contraire  c eft  ce  qui  la  doit 
aggrauer  augmenter  infiniment.  Car 
e’efl  cefte  belle  infiitution  delaieunefle, 
cesotcesmalheureufes  propolitiôs  qu’ils 
mettent  dans  leurefprittendte^  fous  pré- 
texté de  les  inftruire  aux  lettres  ( vt  vemnn 
non  detntuY^  nifi  meUe  circumlitd  : ^ vitia  non 
decipiunt , mft  fub Jj^ecie  vmbrdqHe zdrtutum:') 
Ce  font  ces  confeffions  hardies  ( où  fans 
tefiiioins  ils  imbuent  leurs  efeoliers  de  la 
teinture  de  rébellion  contrôleur  Prince 
6cfes  Magirtrats)  qui  ont  remply  tantde 
places  &c  tant  de  dignicez  d’ames  Efpa- 
gnôles  ennemies  du  Roy  & de  fon  eftat* 

- - Pueromm  infantid primo 
Errorem  cum  UEls  bibit,  - 
Quelques~vns  de  leurs  Efeoliers  ont  re- 
ietté  leurs  perftiafîons  : 6c  ceux-là  les  haif- 
fent  plus  mille  fois  que  ceux  qui  ne  les 
cognoiffent  pas.  Mais.pour  vn  qui  y a rc- 
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fifte,cent  ont  efté  corrompus.  ^ . 

.Nous  lifons  dans  le  52, . de  Dion  que 
Mæcenas  remonftroic  à Augufte,  qu’il 
n’auoit  aucun  moyen  plus  propre  pour 
feftablir  vn  repos  & aux  fiens,que  défaire 
inftruire  la  noblefle  Romaine  aux  lettres, 
par  ceux  qui  aimoient  la  Monarchie. Car 
en  peu  de  temps  le  monde  fe  renouuelle, 
àc  cefte  ieunelîe  eft  incontinent  montée 
aux  grandes  charges . De  mehnes  rien  ne 
peut  eftrc  plus  dangereux  que  de  faire  in- 
ftruire nos  enfans  par  ceselplons  d'Efpa- 
gne,qui  haiflent  fur  toutes  chofes  la  gran- 
deur delà  monarchie  Francoife. 

Rien  n eft  fi  aife  que  d’imprimer  en  ces 
efprits  foibles  telle  affedion  qu’on  veut: 
rien  plus  difficile  que  de  l’en  arracher:..^/- 
tim  enim pvi^cepta  defccndut^quae  teneris  dnimls 
mprimuntur.Cc  n’eftoit  pas  la  riuiere  d’Eu- 
rotas  qui  faifoit  les  hommes  belliqueux, 
mais  bien  la  bonne  infticunon  de  Lycur- 
gue: Ce  n’eft  pas  la  riuiere  de  Seine, ou 
la  Garonne  quia  fait  tant  de  mauuais 
François  : mais  les  Colleo;es  des  lefuites  à 
Paris,  Tholoze,&:  Bordeaux.  Depuis  que 
tels  Efcolicrs  font  entrez  aux  charges, wrf- 
iorum  mores  non pduUtim  "Vf  antea^fed  torrentk 
modo  prcecipitaü/ùnt. 
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La  religion  Chreftienne  a toutes  les 
marques  d ex  treme  iuftice  & vcilité , mais 
nulle  fi  apparête  que  lexade  recomman- 
dation de  robeiflancedes  Magiflrats^ô*: 
manutention  des  polices:  & ces  gensicy 
qui  fe  dient  de  la  Société  de  lefus,  iiont 
autre  but  que  de  renuerfer  toutes  les  puif- 
lances  légitimés  3 pour  eftablir  la  tyrannie 
d’Efpagne  en  tous  endroits  : à cela  for- 
ment les  efprits  de  la  ieuncfic , qu  on  leur 
penlè  donner  pour  inftruire  aux  lettreSjCn 
la  religionj^:  en  la  pieté: 

Pro  fuperi^qmntum  mortaliapçfloracdecde 
No^lis  habent  : ipfo  fcelern  molimineTerem 
Creditur  ejje  pimjdudémque  a crtmine fumit. 

Les  Carthaginiens  immoloient  leurs  pro- 
pres enfans  à Saturne , eftans  contraints 
les  pere  &:  mere  d’afiifter  à ce  lacrifice , a- 
tiec  vne  contenance  gave.  C eft  vne  choie 
eftrange  que  nous  auons  veu  le  tempSjau- 
quel  celuy  qui  ne  faifoit  eftudier  fes  en-  ' | 

fans  fous  les  lefuites  neftoit  pas  eftimé  vohntUiÉ, 
bon  Catholique,  ôc  que  ceux  qui  auoienc/^'*^  ^ 
elte  dans  ce  College  au  oient  leur  paüe-  • i 

par-tout:  il  ne  falloir  point  informer  de  I 

leur  vie.  Tellement  que  les  pères  faccom- 
modans  à la  faifon  j elloient  contraints  de  I 
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perdre  leurs  enfans , quieftoientou  char- 
mez, ou  bien  fouuent  du  tout  volez,  fils 
les  trouuoientàleur  gré . Dequoyiln’ya 
que  trop  d’exemples  déplorables, affezco- 
gneus  à vn  chacun,  & des  plaintes  publi- 
ques qui  en  font  laiffees  à la  poiterité  con- 
tre ces  plagieres  cruels  qui  feparent  les  en- 
fans  d’auecles  peres:  ôe  fouuent  dérobent 
tout  l’appuy  ôê  le  fouftien  d’vnemaifon: 
comme  au  Lieutenant  criminel  d’Angers 
Airault,  qui  eft  charge  de  huit  petits  en- 
fans  en  fa  viedlelTe,  & a efté  voilé  par  les 
lefuites  de  fon  fils  aifiié,  qui  pourroic 
maintenant  entrer  en  fa  charge,  &:  féru ir 
de  pere  à fes  frétés  & fours  tous ieunes. Ils 
le  luy  ont  fouftrait  dés lage  de  quatorze 
ans,&  le  tiennent  en  Italie  & en  Lfpagne, 
fans  que  iamais  il  en  ait  peu  fçauoir  aucu- 
nes nouuelles,  quelques  monitios  & cen- 
fiires  Ecclefiafliques  qu’il  ait  fait  ietter 
contre  eux  ; defquelles  ilsfe  moquentjfe 
contentans  d’vne  abrolution  enuoyeepar 
leur  general  EfpagnoL  , 

Ce  pendant  quand  Airault  viendra  à 
mourir,  les  lefuites  demanderont  droici 
d’ainefie  en  fon  biemcariamais  ils  ne  font 
furç  yœu  depauureté,  que  toute  elperan? 
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cede  fucceflîon  ne  foie  hors  : deuanc 
que  faire  la  profeflion  ils  donnent  leur 
bien  au  College  : ainfi  rien  n en  forCjtout 
y entre,  & ab intejîat , &:  parles  teftamens 
quils  captent  chacun  iour,  mettansd’vn 
coll:é  Teflroy  de  l’Enfer  en  ces  efprits  pro- 
ches de  la  niort , & de  l’autre  leur  propo- 
fans  le  Paradis  ouuert  à ceux  qui  donnent 
à la  Société  de  lefiis  : comme  fit  Maldo- 
nat  au  Prefident  de  Montbrun  S.  André, 
tirant  de  luy  tous  fes  meubles  &:acquefl:s 
par  vne  confefiîô  pleine  d’auarice  &:  d’im- 
pofture,  de  laquelle  moniieur  de  Pibrac 
appella  comme  d’abus  en  pleine  audien- 
ce. On  fçait  le  teftament  qu’ils  firent  faire 
au  Prefident  Gondran  de  Dijon , par  le- 
quel il  dona  demy  efeu  à fa  fœur  qui  eftoic 
fon  vnique  heritiere,  Sc  fept  mil  liures  de 
rente  aux  lefuites.On  fçait  comme  ils  ont 
voilé  la  maifbn  des  Bollons,qui  eftoit  l’v- 
ne  des  plus  riches  de  Bordeaux:  Et  tout  rc- 
çentemêt  comme  ils  ont  eu  pour  le  droit 
d’ainefl'e  en  la  maifbn  de  monfieur  le  Pre- 
fident de  Large“bafton,la  terre  de  Faiol- 
les,  qu’ils  ont  vendue  douze  mil  efeus,  Sc 
enuoyé  l’argent  en  Efpagne,  poureftre 
mis  enleur  threfor.  Car  ils  ne  gardent  eu 
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France  que limnieuble qui  leur  eft légué, 
fans  lepouuoiraliener. 

On  Içaic  encores  tout  notoirement 
comme  ils  ont  voilé  le  frere  vnique  du 
fieur  Marquis  de  Canillac^qui  a dés  niaim 
tenant  huit  mil  liures  de  reiKe  ^ 6c  qui  eft 
fubftitué  à plus  de  quarante  cine]  mil,  6c 
le  garderot  bien  de  liiy  faire  faire  vœu  de 
pauureté,  tantquils  auront  efperancede 
lafucceflîon  defon  frere  aifné,  qui  n eft 
point  marié,  6c  qui  expofe  chacun  iour  fa 
vie  aux  périls  de  la  guerre  pour  le  lèruice 
du  Roy,  qui  la  honoré  de  fa  Lieutenance 
en  Auuergne.  Et  ne  faut  point  douter 
qu  aduenant  faute  de  luy , félon  les  iuge- 
mens  qu  ils  ont  obtenus  iufques  icy,  ils  ne 
fc  trouuaifent  Marquis  de  Canillac , rui- 
nans  cefte  maifon,  IVne  des  plus  grandes, 
plus  riches6cplus  illuftres  de  FAquitaine. 

On  a touiiours  aceufe  noftre  nation 
du  defaut  de  prudence.  Quant  à la  iufti- 
ccjà  la  libéralité,  à la  valeur  6c  au  courage 
nous  en  auons  aflez , voire  trop  : de  prur- 
dence  trop  peu.  Quelle  (iipinité  eft-ce 
que  ces  gens  icy,  foüs  prétexté  de  mefpri- 
fer  deux  fols  de  porte,  6c  quelque  lendit, 
ayent  acquis  en  trente  ans  deux  cens  mil 
liures  de  rentes 
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Eid  dgemhifcum  jtc  qu^fo pacifiere y triplex 
^ccip'm  pretium  yleÿitique  cun6ld  relinquaSy 
^bjlmeâfque  mdnm  aliéna  ^^mmera  tenas: 
Sed pietdsiam  nota  tua  efl^animùfq.benignus ^ ^ 
Magna  péris  ^qui  parua fugis. 

En  noftre  Vniuerfité  on  n a iamais  rien 
déliré  des  panures,  mais  lîvn  enfant  de 
bonne  maifon  donne  quatre  ou  cinqef- 
eus  à celuy  qui  lainllruit  toute  vne  an- 
née, cela  peut- il  eftre  trouué  mauuais? 
N’eft-il  pas  raifqnnable,  que  ceux  qui  ont 
confumé  leur  âge  aux  lettres  ayent  quel- 
que choie ^nde  toga  niteat  ? Dénier  cela, 
tant  fen  faut  que  ce  foit  foulager  la  pau- 
ureté, qu’au  contraire  c’eft  l’abyfmcr.  Vn 
panure  ieune  homme  trouuoit  moyen  de 
le  couler  auec  les  riches  iufquesà  20.  ou 
22. ans, &:  lors  comméçoit  àgaigner  quel- 
que choie  : ce  qui  faifoit  eftudiertous  les 
ans  mille  perfonnes.  Mais  depuis  que  les 
lefuites  ont  attiré  à eux  les  Efcoliers  on  a 
perdu  tout  courage  yfublatls  fiudiorum pr^^ 
mijs fludia pereunt!T ous  les  plus  grans  &:  ex- 
cellens  perfonnages  de  l’antiquité  ont  e- 
ftiméquelarecompenlè  de  ceux  qui  in- 
ftruifoiët  la  ieunelTe  eftoit  railbnnable,  &: 
outre  la  raifon^la  neceflité  y cik:Jùper  amm^ 
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hm  negotîjs  mdim  atque  re£lim  olim prouîfum^ 
qudc  conuertuntur^in  dctmm  mutantur. 

Et  neantmoins  ces  gens  icy  imitans  les 
fins  enipoifonneurs  qui  ne  ietcentiamais 
vn  gros  morceau  de  poifon,  mais  l’incor- 
porent fubtilernent  atiec  quelque  viande 
friande  délicate,  n’ont  trouué  moyen  lî 
propre  pour  attirer  les  Efcoliers  que  celle 
abolition  de  lendits . Gar  la  ieunelîe  de-^ 
. bauchee  aime  beaucoup  mieux  delpedre 
in  locis  ctdiles  mauenîihm , rargent  que  leurs 
peres  leurs  enuoyentà  ceflefFeâ:,quedele 
baillera  vn  Regent,qui  toute!  année  aura: 
tvauailié  pour  eux. 

Tout  celaferoit  peu , fans  les  charmes 
& les  forts  qu  ilsiettêt  fur  laieunell'e:Mais 
tout  ainlî  que  les  Romains  auoient  lî 
grand  loin  de  faire  inllruire  la  Noblelle 
Gauloife  à Autliun,  où  ils  les  nourrilToiér 
en  vne  bien-vueillance  entiers  leur  Empi- 
re,& en  vne  oubliance  de  Tanciêne  liber- 
Tont  amtfk  té  dcs  Gaulcs-De  melmes  le  tyran  d’Elpa- 

lefuites  difpofez  par  la  France, 
^ne,  ’ , pour  planter  l’amour  de  fon  nom  &:  de  fa 

dominatio  dans  les  efprits  tendres  de  nos 
enfans,  Seminain  corforibus  humants  diuina 
dî^erfajunt^  qu^ Jibonus  cultor  excipit^fimiUit 

originis 
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originkpYodèunt  : fin  malm^non  aliter  quam  htf- 
mmfterilu  ac  paluflris  necat^^  deinde  créât  pur- 
gametaprofugihm  : Et  quelque  peine  qu  on 
puifle  prendre  apres  pour  arracher  telles  o- 
pinions , c eft  perdre  temps  i flomachus  enim 
morbo  'vitiatus  quojcuwque  accipit  cibos  mutât» 
De  forte  qu’il  en  faut  venir  à la  crainte  des 
■loix  ôc  a la  force,  ^ magno  timoré  magna  odia 
compejeenda  i fd  fdeliun  grattai  fmper  eji 
obfequium  ^ quod  ab  amore  ^ quant  quod  a metu 
proficifeitur.  Ceux  qui  font  blefrezdel’alpic 
nommé  Dipfas , ont  vne  alteration  perpe» 
tuelleparlaforcedu  venin  qui  fefpanden 
toutes  les  veines , & feiche  la  mafle  du 
fang,  tellement  que  le  malade  boit  conti- 
nuellement ^ ne  fe  peut  ralfafier.  De  mef- 
me  ceux  qui  ont  vne  fois  receu  celle  vene- 
neufe  & pellilencielle  inllruaion  des  le- 
fuites,  ont  vne  foifcontinuelle  de  troubler 
les  affaires  de  leur  pais , & d’auancer  la  do- 
mination Elpagnole. 

L’hiftoire  de  Portugal  ell  notoire  : Le 
Roy  Philippes  iettoic  l’œil  fur  ce  Royau- 
me voifin  il  y anoit  fort  long  temps  ; mais 
fans  faire  mourir  le  Roy  & la  plus  grande 
partiedelanoblelTe  il  ne  le  pouuoic  do  in- 
ter. II  employé  les  lefuites  qui  eftoyent  à 
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Tentour  du  Roy  Sebaftian,  8^  quiTefonC 
appeller  Apoftresence'païs-làjlefquelspar 
wfed'E-  iYiille  forces  d’artifices  luy  ayant  ofté  fes 
ne,proch-  aiiciens  feruiteurs,  mefm es  Pierre  d’Alcaf- 
fonne  fon  Secrétaire  d’Eftac,  luy  perfua- 
dent  de  pafler  en  Afrique  contre  ennemis 
infinis  fois  plus  forts  que  luy.  Il  l’entreprit, 
mais  il  y perdit  la  vie5aiiec  quafi  toute  la 
nobleffe  de  Portugal.  Pendant  le  régné 
du  Cardinal  vqui  dura  peu , les  lefuices  font 
fi  bien  leurs  pratciques,  qu’incontinent  a- 
pres  fa  morcelé  Roy  Antoine  recogneu  par 
tous  les  Eftacs , eft  chaflé  de  la  terre  ferme, 
luy  ayant  en  vn  mefme  iour  fait  reuolter 
tous  les  ports  de  mer  , de  forte  qu’il  fut 
contraint  de  faire  deguifé  & à pied  plus 
de  quatre  cens  lieües.  Les  ifles  de  Tercere 
tenoyent  encores.  pour  le  Roy  Antoine, 
c’eftoic  vn  bon  picd^êc  qui  rompoittout 
le  trafic  des  Indes,  les  François  fy  iette- 
rent  conduits  par  le  fieur  Commandeur 
de  Chattes  : tous  les  habicans  des  Ifles, 
tous  les  Religieux , Cordeliers,  Ôc  autres  fe 
monftrerent  tres-affedionnez  à leur  Roy, 
&:  ennemis  iurez  des  Caftillans:  Tout  au 
contraire  les  lefliites  qui  auoyent  fait  re- 
uolter le  refte  du  Royaume,  commence- 
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rent  à fulminer  contre  les  François,  &:  â 
exalter  le  Roy  Philippes.Q^efift-on?  au 
lieudelesiettcr  dans  la  mer,  au  moins  de 
les  chafTer  hors  des  Ifles,  on  fe  contenta  de 
les  murer  dans  leur  cloiftre.  Et  cecy  eft  dé- 
duit au  long  dans  Thiftoire  imprimée  à 
Genes  par  le  commandement  du  Roy  d’E- 
fpagne,  &:  qui  eft  du  tout  à Ton  aduantage. 
Aufti  tout  ce  qui  y eft  efcrit  des  lefuites 
eft  mis  en  leur  honneur,  comme  ayans  efté 
les  principaux  moyens  de  cefte  vnion  de 
Portugal  à Caftille  : tout  ainfi  que  leur  tra- 
uail  de  maintenant  n ha  autre  but  qu’vne 
femblable  vnion  Sc  annexe  de  la  France  à 
la  couronne  d’Elpagne. 

Que  firent  les  lefuites  ? quand  ils  vei- 
rent  qifil  eftoit  temps,  vne  nuid  ils  demu- 
rcrent leurs  portes,  &meirentau  deuant 
le  faint  Sacrement  de  F Autel,  fe  moquans 
de  Dieu , & fe  feruans  de  lès  facrcz  myfte- 
res  pour  exciter  des  {editions:&;  commen- 
cèrent à fi  bien  prattiquer  le  peuple , qu’ils 
le  rendirent  froid  à le  ioindre  aux  Fran- 
çois , conduits  par  monfieur  le  Marefchai 
de  Strofly,  qui  fut  rompu.  Eticy  il  faut  le- 
tier  les  oreilles  : Fhiftoire  porte  que  vingt- 
huit  fèigneurs,  ôc  cinquante  deiix  genciis- 
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hommes  François  furent  bourrelez  par 
larreft  Efpaignol  en  mefine  iour , fur  vn 
mefrae  efchafauc  à Ville- franche,  & infi- 
nis foldars  pendus.  La  mefine  hiftoire  de- 
fcrit  que  pendant  celle  guerre,  cinq  cens 
Cordeliers , ou  autres  Religieux  qui  a- 
uoyent  prefché  ou  parlé  pour  le  Roy  An- 
toine furent  executez  à mort.  Voilà  les 
préceptes  des  lefuites:  Tuez,  maflacrez, 
pendez,  bourrelez.  Aufii  nous  voyons 
qu’en  France  ceux  qui  vont  à cbnfefle  à 
eux,  & qui  font  nourris  de  leurs  mammel- 
les,  font  fi  cruels  qu’ils  fe  tuent  les  vnsles 
autres. 

Marcelin  au  27. dit,  que  vers  le  Pont 
Euxin  il  y auoit  vn  peuple  nommé  Odry-- 
fe  ^qui  itu  humanum  fanguinem  fundere  erant 
djjuett  : vt  fl  hojlium  copia  non  daretur,  ipfi  inter 
epulds  fuis  corporibus  imprimèrent ferrum. Ceux 
cy  fentretuent  encores  qu’ils  ayent  tant 
d’ennemis  en  la  campaigne. 

Allez  donc  mefiieurs  de  la  Noblefle, 
fuiuez  ces  difciples  des  îefiiites,à  fin  qu’à  la 
première  fantafie  ils  vous  payent  à coups 
de  poignard  de  tous  vos  feruices  : & qu’au 
mieux  qui  vous  puilfe  aduenitjVous  faciez 
quelque  coin  de  la  France  Maurorumpro- 
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uincidm , ^ ex  Bætica  iurx petAtU  ; quanto puU 
chrim  erit  vejlrajîde  communi , veJlrU  commua- 
Yiibm  viribiis  imperium  retencum  ac  omnino  re- 
cuperatum  ejjè. 

Courage  donc  , braiie  & indontabic 
Nobîeffc  Erançoife^continuez  de  vous  re- 
ioindretous  en  vn  meiîne  corps  darmee: 
Dieu  protedeur  des  Royaumes,Dieu  qui 
a toujours  ietté  fon  œil  de  commiferation 
fur  la  France  enfcsplus  grandes  afflidions, 
plantera  fans  doute  au  milieu  de  vous  Fa- 
mour  6c  la  concorde.  11  vous  replira  le  frot 
d’horreur  ^ le  bras  de  vigueur  : il  vous  en- 
uoyera  les  Anges  pour  vous  fortifier,  afin 
que  vous  exterminiez  bien  toft  des  Gau- 
les,tous  CCS  infets  6c  fuperbes  Caftillans. 

Alexandre  difoit  quAntipater  eftoit 
habillé  de  blanc,  mais  qu  au  dedas  il  eftoit 
tout  rouge. Demefmcs  il  y a plufieurs  per- 
fonnes  qui  en  apparence  font  feruiteurs 
du  Roy , 6c  fçauent  bien  faire  leur  profit 
particulier  de  la  bonne  fortune  : mais  au 
dedans  ils  font  tous  rouges,  tous  Efpa- 
gnols.  Ces  gens  icy  qui  ont  affaire  des  le- 
fuites  pour  executer  leurs  malheureufès 
entreprifes,n  ofènt  pas  ncatmoins  dire  ou- 
uertement  qu  il  les  fautfaifter  en  France^ 
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(^^tenirce  langage  ^ &:  porter  vne  croix 
rouge  c'efl: choie  to^tejfembl^lej^)  mais 
iis  aient  qu^il  n effpas  temps  de  les  chafïer:» 
ôc  apportent  des  confîderadons , à toutes 
lefquelles  ie  reipondray.  Mais  aiiparauant 
il  eft  neceflaire  de  deftruire  leur  gros  bou- 
leuart,  qui  coniîfte  en  lappointé  au  Con- 
fèil  de  l’annee  64.  A quoy  i’apporteray 
cinq  refponfes , defquellcs  la  moindre  eft 
plus  que  fuffifante. 

La  première  eft  que  cefte  inftancede 
^4.  eft  perie  non  feulement  par  trois , mais 
par  trente  ans  ; &:  quant  à ce  qu  on  dit  que 
la  péremption  dlnftancena  point  lieu  au 
Parlement,  cela  neft  véritable  que  lors 
que  le  procès  eft  en  eftat  de  iuger  ; &:  au 
faid  c|ui  fc  prefente , tant  f en  faut  qu’il  y 
ait  efte  mis , qu’au  contraire  on  n’a  iamais 
feulement  leué  les  plaidoyers , qui  eft  le 
premier  ade  par  lequel  fecommencel’in-^ 
ftrudion  d’vn  appointé  au  Confeil. 

La  fécondé  refponfe  eft^que  l’inftance 
de  64.  eft  du  tout  differente  de  celle  de 
prefent  : Premièrement  les  qualitez  font 
diuerfes, caries  lefuites  eftoient  lors  de- 
mandeurs,&  ils  font  àprefent  defendeurs. 
En  fécond  lieu^  ileftoit  lors  queftion  de 
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fçauoirfils  auroient  les  priuilegcsderV- 
niLiedîté:&  maintenant  il  fagit  de  (çauoir 
fils  fortirontde  France. En  ce  temps-là  les 
appointer  au  Coiifeil  eftoit  leur  denier  ce 
qu’ils  demandoient  : maintenant  ce  feroic 
appointer  au  Confeil  la  vie  du  Roy , que 
d’entretenir  ce  pendant  parmy  nous  tels 
Affaffins  5 qui  ne  défirent  rien  fi  ardem- 
ment que  fa  mort. 

En  troifieme  lieu  il  y a grande  différence 
entre  l’annee  64.  Sc  rannee5>4.  En  64.  on 
craignoitle  mal  quieft  aduenu,  & plu- 
fieurs  ne  le  vouloient  prefumer , trompez 
par  les  douces  paroles  emmiellees  de  ces 
hypocrites. 

Qms  te  tam  Une  flmntem 
M oturum  totM  'vlolemi guYgitis  iras 
Nileputet? 

Q^i  eft-ce  qui  en  ce  temps-là  pouuoit: 
penfer  qu’il  verroit  des  mortes-payes  Efpa- 
gnoles  dans  Paris , fouler  ces  belles  ôc  lar- 
ges ruesjles  mains  en  arcade  fur  les  coftez, 
l’œil  farouche , le  front  ridé  ^ la  démarché 
lente  graue: 

Ecquis  ad  ^ufoniae  Ifenturm  limina  Troas 
Crederet  ? aut  que  mm  Yates  Cajiadra  moueretî 
En  foixante  quatre  on  n auoit  point  ouy 


pere  Bernard  & Comolet  appeller  le  Roy 
_01oferne,  Moab,  Néron,  fouftenantque 
le  .Royaume  de  France  eftoit  eleclif , 6c 
que  c’eftoitau  peuple  d’eftablir  les  Rois: 
6c  alléguant  ce  pafTage  du  vieil  Tcftament 
Eüges  fratrcm  tuum  in  regem  : fratrem  tuum^  di- 
foient-ils , ce  n eft  pas  de  mefme  lignage, 
ou  de  mefiiie  nation  : mais  de  mefine  reli- 
gion , comme  ce  grand  Roy  Catholique, 
^ce  grand  Roy  des  Elpagnes.  Comolet  a 
efté  fi  impudent  que  do  fer  dire  par  vn 
vray  blafplicme,que  fous  ces  mots  Eripemc 
Domine  de  lut 0 "Vf  non  infigdr , Dauid  par  vn 
.Elprit  prophétique  auoit  entendu  parler 
contre  la  maifon  de  Bourbon.  Pendant 
ces  guerres  ils  ont  voulu  eftablir  vn  Colle- 
ge de  lefuites  à Poitiers , difiins  quVn  lei- 
gneur  riche  6c  fort  deuocieux  y ouloit  don- 
ner huit  cens  efcus  de  rente  pour  la  fonda- 
tion. Apres  qu  on  les  a eu  fort  long  temps 
.prelfez  pour  fçauoir  qui  eftoit  ce  feigneur, 
nen  pouuant  nommer  aucun  autre,  ils 
furent  contraints  à toute  force  de  re- 
cognoiftre  que  c eftoit  le  Roy  d’Efpagne, 
qui  ne  craindra  iamais  de  delpendre  fi 
peu  de  chofe , pour  entretenir  parmy  nous 
des  gens  qui  nous  font  fi  pernicieux  6c 

dangereux. 
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dangereux.  Et  cela  a efté  tefmoignc  par 
tous  les  Députez  de  Poitiers , qui  ont  aidé 
à remettre  la  ville  en  lobeilTance  deTa 
Maicfté. 

En  (54.10$  lefuiccs  n’aüoient  point  enco** 
rcs  de  Liure  de  Vie,  dans  lequel  ils  ont  de-^ 
puis  mis  tout  ce  qu’ils  apprennét  parleurs 
confeflîons  du  fecrec  des  maifons^fenque-^ 
ranc  des  enfans  feruiteurs,  non  pas  tant 
deleur  eonfcience  comme  des  propos  de 
leurs peres&:  maiftres, afin  delçauoir  de 
quelle  humeur  ils  font.  Comolct  faifant 
fermon  en  la  Baflille  deuant  Mefiieurs  qui 
y eftoient  prifonniers  au  commencement 
de  . leur  dit , apres  mille  impudens  bla- 
lphemes,queceluy  quiauoitefié  leur  Roy 
nereftoitpliis  : proiectanc  deflors  l’aflaffi- 
nat  qu’ils  firent  depuis  exécuter.  Quand 
Troiiue&le  capitaine  Aubry  fureTitem- 
prifonnez  dans  la  Baftille  par  Bufly  le 
Clerc j le confeil  des  quarantene les  peut 
tirer  : mais  Comolet  fèul  comme  vn  Or- 
phée les  feit  Ibrtir  d’authorité,tant  les  Sei- 
ze voleurs  dependoient  des  lefuites.  Lors 
qu’on  fceutl’eleârion  du  Pape  quieft  au- 
iourdhuy , Comolet  eftant  defccndii  de  fa 
chaire  y remontais:  commença  à crier^ 
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Êfcoüte  Politique  tu  fçaiirasdes  nouuel- 
las,nousauonsvnPape:Hcquel?  bon  Ca- 
tholique. Quoy  plus  ? bon  Efpagnol:  va  te 
pendre  Politique.  Les  lefuites  n auoienc 
point  tenu  tous  ces  langages  en  lannce  64. 
vn  ancien 

qud  foUtcim  méhjuram  trdnfjt , cÿ*  monflrum 
excrmt , lihi  fontes  potujnfecit , & fi  affiduit 

deurit  qudcumque  incefitfdlijjts  petitur.  pojpsnt 

euddeyc  wdld  ndfcentid^tn^enîibus  obuidtn  Ituv, 

■ Tite  Liue  dit  élégamment , dnte  morbos 
necejje  ejï  co^niîos  ejje , qudvn  Ycmedid  eoYUfn  'Jtc 
çupiditdtes  prius  ndt<& Junt , qudm  le^es  qu^  evs 
modumfdcerent,  Platon  au  commencement 
defon  premier  liuredesloix  ,dit  qucML 
nos  fen  alloit  de  neuf  en  neuf  ans  fçauoir 
de  lupiter  les  loix qu’il  bailleroit aux  Cre^ 
rois  :d  autant  que  le  temps  change  telle- 
ment varie  toutes  chofes,  que  ce  qui 
femble  bon  en  vnefaifon/errouucen  l’au- 
tre fort  pernicieux , probdtum  ejl  leges 
egregidâ^  exempta  honefta  ex  deli^'vsgigni.  N dm 
culpd  quam  pœnd  temporepyior  ^emetiddYi  quam 
peccdre  pojïerins  ejî. 

Parlez  au  ficur  Marquis  de’Pifani,  il 
vous  tefmoignera  que  depuis  Tan  ^4.  qu’il 
traitte  comme  Ambafladeur  les  affaires 
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dcFratîce  en  Erpagne&:  Italie,  il  naia- 
mais  eu  vn  grand  affaire  qu’il  iVaic  trouué 
vnlefuiteen  tefte.  Parlez  à ceux  qui  ont 
déchiffré  toutes  les  lettres  importantes  in- 
terceptes pendant  ces  guerres , ils  vous  di- 
ront qu’ils  n’ont  rien  leu  de  pernicieux  où 
vn  lefuite  n’ait  efté  méfié.  Et  tout  nou- 
uellement  à Lyon  depuis  la  re^iélioh , vn 
lefuite  qui  auoit  commenc^a  dire  la  Mef^ 
{e,voyantlmGclïtiniommc  qui  auoit  vnç 
c^arp^  blanc^iie, fenfuitTiors defEdifF 
pléinê^de  pëu^e7penfânt  exciter  vnefcdl^ 
;ion  : ce  guTls  ont  encores  tenté  depuis , Sc 
perdront  en  fin  cefte  importante  ville,  fils 
n en  font  promptement  cliaffez  parvoftre 
arreft. 

. En  quatrième  lieu , quiconque  contre- 
iiient  aux  modifications  ÔC  conditions, 
fous  lefquelles  vne  chofe  luy  eft  accordée, 
doiceftre  priuédu  proufit  qu’il  en  pour- 
roit  tirer.  Or  depuis  l’an  foixante  quatre 
les  lefuitcs  ont  contreuenu  diredemenc 
aux  conditions  de  leur  aduis  de  Poiffyjqui 
efl:  la  feule  approbation  qu’ils  ayent  en 
France.  Premièrement  ils  y ont  contreue- 
nu en  ce  qu’ils  ont  retenu  le  nom  de  lefui- 
res , qui  leur  eftôit  expreffément  défendu, 
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. comme  ayant  efté  ce  nom  glorieux  refer- 
mé particulièrement  au  feul  Sauueur  du 
monde  ; fans  que  iamais  entre  les  Clire- 
.ftiens  aucun  fe  foit  crouué  fi  orgueilleux 
quedefe  fattribuer  ou  en  particulier,  ou 
encommun.  Ilsonteftémefmesfi  impii- 
dens  qu’ils  ont  pris  ce  nom  dans  les  thefeç, 
par  lefquelles  mellea^delinificd  ^ fuada  oratio^ 
ne  aliud  cUuJhm  in  pe^ore  hdbentes^  aliud  prom- 
ptum  in  linguay  iis  ont  voulu  depuis  trois 
mois  flatter  ceux  qu’ils  defireroient  auoir 
mis  au  plus  profond  de  l’Inquificion  d’E- 
fpagne.  En  fécond  lieu  ils  ont  contreuenv! 
à l’aduis  de  Poifly , par  lequel  leur  College 
cftoit  reccu , ^ leur  religion  reiettee  ; car 
ils  ont  efté  fi  hardis  que  delà  planter  en 
trofee  au  milieu  delà  rue  fai  n dit  An  coin  e, 
pu  ils  font  en  cores  auiourdhuy  fi  impu- 
jens , que  d’auoir  en  leurs  chappes  Ics  y^ 
Tnes  de  France  pleines,  auec  vn  chapeau 
de  Cardinarau  deiius;  pour  dire  qu’en  d^ 

3-  ' .T  . - ■ ^ f - - “ 

U Koy, auquel  ils  n'ont  aucun  lermeht 
de  fidélité,  &:  qu'ils  ont  voulu  6^  veulent 
"chacun  lour  taire  maflacrer>  ils  reçognoil^ 
fent  yndiarles  dixième  auoir  efté  Roy  3^ 
Frmce,  ibiis  lequel  ils  efperoiçnt  faire  de 
ce  îlopume  ce  qu’ils  ont  fait  du  Portugal 
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fous  vn  autre  Cardinal. ' En  troifîeme  lieu, 
leur  aduis  de  Poifly  porte  expreflemenr, 
‘ qu’ils  ne  pourront  obtenir  aucunes  bulles 
contraires  aux  reftridions  portées  par  ceft 
aûe,  & que  là  où  ils  en  obtiendront, les 
pjefences  demeurerout  milles,  Ôcdc  nul 
effea-&  valeur.  Ce  qui  eft  vérifié  à ceftc 
mcrmc  condition.  Or  ils  ont  obtenu  bul- 
les tellement  contraires  à ceft  aduis  de 
Poifty,  que  mefmes  par  icelles  tous  ceux 
qui  ont  apporté  des  limitations  8c  reftri- 
ftions  àleurs  priuileges  8c  inftitutibs,  font 
excommuniez  d’excommunication  ma- 
ieure,  voire  mefmetôus  ceux  qui  entre- 
prendront d’en  difputer,  quand  ce  ne  fe- 
roit  que  pour  en  rechercher  la  vérité.  Voi- 
cy  les  propres  mots  de  leur  bulle  de  quatre 
vingts  quatre; JùiJqfieprdcpoJitis  in  omnilns 
per  omnia  obedire  : ^ huic  fedi  immédiate  fubie-- 
£tos,  ^aquorumuls  ordinariorum  ^ delegato-- 
rum  ,feu  aliorum  iudicium  iurifdi6lione  omnino 
exempta  s, prout  nos  etiam  vigoreprdefentium  exi^ 
mimws.  Ce  qui  eft  diredement  contraire  à 
cefte  claufe  de  l’aduis  de  Poifty , ^ U char^ 
ge  que  fur  icelle  ditte  focieté  Colleges  lEuefque 
jyiocefdin  aura  toute  Jupenntenddnce , iurijdi- 
Bion  comBion  .Et  confèqucmmentlcur 
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acJùis  de  Poifly  demeure  nul,  tant  par  k 
difpofition  de  droid  défia  alleguce-,  que 
par  la  claufe  adnullatiue  exprefle  de  ladite 
aflemblee . Menonceront  du  préalable , par 
exprès  y à tous  priuileges  portez^  par  leurs  bulles  • 
aux  chofes  fufdim  contraires  : Autrement  a 
faute  de  cefaire^ou  que  pour  tadueniren  obtiens 
nent  d'autres  Jesprefentes  demeureront  nuUes , & 
ux  qui  0- de  nul  ejfe 6t  & valeur  * Mais  voicy  la  claufe 
t chercher  Je  Icut  bulIc  dcquatrc 

vingts  quatre^par  laquelle  &c  nous  qui  par- 
m des  'le-  Iqus  conttc  eux , dc  vouSjMeflTicurSjqui  en  ' 

.JP  ceux  de  Poifly  mefme  qui 
en  ont  ordonne , lommes  tous  excommu- 
niez : Pr(€cipimus  igitur  in  yirtute  fan6l<£  obe^ 
■dientide^ac Jubpœnis  excommunicationls latcefen- 
tentidC  ^neenon  inhabilitaHs  ad  qu^uis  ojftcia^ 
bénéficia fecularia , & quorumuvs  ordinum  regu- 
laridyCo  ipfo  abfque  alia  declaratione  incurrendis^ 
quarum  abfolutionemnobis  fuccefforibm  no- 
flris  referuamus:  Nequts  cuiufcunque  Jlatus^ 
graduSy&^prdeeminentide  exiflat  y di6l<^  focietatts 
inflitutiones , conflitutioneSy  'yel  etiampr(£jèntesy 
aut  quamuvs  earum , vel fùpradiElorum  omnium 
articuloYum y'^el  adiud  quid Jupradibîa  concer- 
nenSyquouisdiJ^utandiy  vel  etiam  ve- 
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COLORE,  dire  fie  ^el  indirefleim^ugmre^  yd 
ek  contYddicere  audeat. 

En  cinquième  &c  dernier  lieu , 6^ pour 
ne  rien  flatter  en  cefte  caufetanc  impor- 
tante de  laquelle  riflfue  prompte  eft  iî 
ardemment  defiree  -de  tous  les  gens  de 
bien:  Qui  ne  fçait  quen  ^4. il^ny  auoit 
homme  céans  fi  hardi,  qui  euft:  ofé  parler 
franchement  contre  la  coniuration  d'E- 
fpagne?  trepidl  erant  omnes  boni  ^ & elinguesi 
cùm  dkerequod  nolles^miferum:  quod  velles^peri- 
culofum:  les  roues,  les  potences  neuflTenc 
pas  eftéfupplicesfuflîfans  contre  ceux  qui  ^ 
euflent  efté  fi  hardis.  Que  penfez-vous 
doncefpions  d’Efpagne  alléguer  auiour- 
dliuy  pour  vous  maintenir  ?Quon  vous  a 
enduré  par  le  pafle:6z  tout  au  contraire 
c eft  ce  qui  vous  doit  pluftoft  faire  chafler 
de  la  France  : (çauoir  la  force , la  violence, 
la  tyrannie  de  vous, de  vos  fuppofts,  de  vos 
Efpagnols,  qui  nous  ont  lié  les  mains , qui 
nous  ont  fermé  la  bouche,  qui  vous  ont 
donné  tant  de  courage,  qui  vous  ont  fait 
parler  fi  haut , qui  vous  ont  tant  efleuez, 
fuos  ^ inquam^homines  JceleratiJ?in2os  cruentis^ 
fnxnibm , immani  audritia  nocentifimos  ac  fu^ 
ferbipmos , quibi^fidef , dçcHS  ^piem  : pojîremo 
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honejta  atque  inhonejîa  omnid  quæflui  funt. 
Mais  ils  ne  font  pas  tons  feuls  mechansc* 
C’efteri  quoy  ilsfoncpires:  car  fils  euffenc 
efté  feuls  pernicieux  5 noftre  mal  eull:  efté 
petit:  le  grand  nombre  ne  François  qu’ils 
out  corrompu,  a efté  caufe  de  nos  miièress 
toutesfois  ils  voudroient  auiourdhuy 
volontiers  (è  cacher  & fcnfoncer  dans  cc-- 
{\iQÇou\Q  ^focietate  culp^ inuldiam  declinare cu^ 
pientes^  quajî publier  vU  erraucrint.  Mais  tout 
au  contraire  tant  plus  il  y a eu  de  médians^ 
tant  plus  defruits  des  Iefuites:6<:  dauanta- 
ge  toute  celle  fentine  de  Seize  &:  de  leurs 
âdlierens  ne  font-ils  pas  maintenant  fur  le 
chemin  d’Elpagne,  bannis  pour  iamais  de 
lair  de  la  France , qu’ils  ont.  empeftiferé  fi 
long  temps?  Hé  que  font  encores  icy  les 
lefuites  ? Qu’ils  y font  ? ne  le  voyons-nous 
pas  alTez  ? quelles  brigues , quelles  violen- 
ces,quelles  corruptions, &:  quafi  quelles  fe- 
ditions  n’ont-ils  défia  faites  ? Croyez  mefi 
lîeurs  qu’ils  ne  perdent  pas  leur  temps  : tels 
clprits  remua  ns  ad  excogitandum  dcuttjiimt, 
ad  ciudmdum  impudmtijsimi , ad  ejficiendum 
acerrimi^  ne  font  pas  inutils  : ilsreçoiuenc 
chacun  iour  les  pacquets  d’Elpagne,  & de 
tous  les.coins  de  la  France,  & les  font  tenir 
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a Soiffons:  ils  les  portent  enx-mefmes  hors 
de  la  ville  (car  de  fouiller  vn  lefiiite  ce  fe- 
roit  vn  crime  de  leze  Maiefté  dinine,  Sc 
n y a Capitaine  qui  l’ait  encores  ofc  entre- 
prendre.) Ils  reçoiuêt  en  leur  chambre  du 
confeil  tous  ceux  qui  veulent  machiner 
contre  leftat  de  la  ville:  pourueu  qu  on  fa- 
ce mine  d aller  à TEglife,  ou  à confefle  aux 
lefuites , qui  fera  fi  hardy  que  de  fâdrelTer 
à vn  refte  de  feize , qui  ira  coniurer  noflrc 
mort  ? Nouslaifferons-nous  tôufioursain- 
fi  abufer  par  ces  hypocrites^relTemblerons 
nous  toufiours  ces  barbares  qui  fe  mo- 
quoient  des  machines  quon  eleuoit  con- 
tre leurs  murailles, iufques  à ce  qu’ils  fe 
trouuetenc  rudement  battus  emportez 
d’aflaut?  Permettons-nous  que  nos  enne^ 
mis  ralTemblent  les  pièces  de  leur  naufra- 
ge ? Q^e  les  lefuites  renoücnt  leurs  prati- 
ques, ôe  reforment  leur  party  dans  les  corn 
fciences  du  peuple , qui  furpaffe  toufiours 
en  nombre? 

Il  ny  arien  fi  efirange  en  cefl:  affaire, 
que  comme  il  a eftc  poflîble  d’attendre 
desdelaiz,  desformalitezdelaluftice, 
que  fur  le  champ  à l’improuifte,  fans  leur 
donner  loifir  ambim  ^ropugnare  quod  fcdm 
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commlfermt^On  nelcsachaffezcomme  oh 
fift  à Bordeaux^qui  eft  le  plus  bel  ade  ôc  le 
plus  glorieux  quefiftiamais  mqnlîeurle 
Marerdial  de  Matignon,  encores  qu’il  aie 
lechefenuironné  d’infinis  lauriers  qu’il  a 
rea'iportez  de  Tes  belles  victoires.  Mais  ce 
coup  qu’il  frappa  de  refolution,lüy  donna 
moyen  de  conferuer  la  Guyenne,  laquelle 
aucretnenc  fe  perdoic , Sc  encrainoit  en  ce 
temps-là  la  ruine  détour  le  furplus. 

^raue  & généreux  Afarejchal:,  tu  nas 
point  craint  les  calomnies  ^ les  méchantes 
langues  les  njomijj'emens  empuantis  de 
ceux  quijkuljement Je  dipins  parmj  nous 
Çeruiteurs  du  lioj  j^Jomentent  j,JouJlien- 
nentjyjupportent  jnuorijent  fes  plus 
cruels  jyjh plus  detejlahles  jjes plus  coniu- 
re^ennemis  : mais  en  fin  ils  périront  tous 
malheureufiement  auec  leurs  lefiuites^ 
nonohjlant  leurs  belles  confiderations^dej^ 
quelles  la  principale  e(l. 

Itejponfe  ^ ^ ^ ^ ^ w , 

euxqui  dtei,  v2,  V E DIRA  ON  A ROME^  ilC  qU  â 

^^edtra-on  à on  dit  dc  monficur  le  Marcfchal  de  Mati- 
gnon  î voulons  nous  fj auoir  ce  qu  on  dira 
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à Rome?  Diftinguons  ceux  qui  parleront:  , 

Les  Efpagnols  diront  que  ceux  qui  ont 
chalTé  les  lefuices  de  FrancCjfont  tous  hé- 
rétiques : Ont  ils  parlé  autrement  ? le  ne 
diray  point  feulecneqt  de  nous  qui  auons 
fuiuy  la  fortune  du  Roy , mais  auffi  de 
ceux  qui  eftans  demeurez  en  celle  ville  le 
fontlîvertueufemenc,  &:aueclc  perileui- 
dencdeleurvic,  oppofezalexcinélion  de 
la  loy  Saliquedes  Efpagnols  ne  difoient  ils 
pas  qu’ils  elloient  tous  Luthériens  5c  hé- 
rétiques? 

Au  contraire  ceux  qui  ne  feront  point 
Caftillans  à Rome  &c  en  Italie, diront  que 
c eft  à ce  coup  que  les  François  veulent 
demeurer  francs, libres Ô*: ennemis  iurez 
de  l’Efpaigne  : que  c’ell  à ce  coup  qu’ils 
voyent  clair  en  leurs  affaires  puis  qu’ils 
chalTenc  d auec  eux  les  efpions  de  leur 
cnnemy  : bref  que  ç’cft  à ce  coup  qu  ils 
veulent  viure  en  faute  vigoureule  Sc  aC 
feuree , puis  qu’ils  vuidenc  ces  humeurs 
noires, recuites  tres-malignes,  cruauté 

Mais  files  lefuites  font  pernicieux  à la 
France , pour  le  moins  ont  ils  fait  de  grans 
miracles  aux  Indes  :ouy  certainement  & 
fort  remarquables  pour  nous,  car  ils  ont 

I ij 


PLAIDOYE  DE 

fait  mourir  auec  leurs  Caftillans  par  le  fer 
&lefeuvingc  millions  de  ces  pauuresin- 
nocens , que  leur  hiftoire  mefme  appelle 
des  aigneaux.IIs  ont  bien  arraché  le  paga- 
nifme,  non  pas  en  çonuertiflans  les  Payes, 
mais  en  les  bourrelanccruellement.La  fa- 
çon de  laquelle  ils  depeuplerêt  Tlfle  Efpa- 
gnole  eft  fort  remarquable;  Ils  meirenc 
ci  vri  cofté  cous  les  hommes  à parc  aux  mi- 
nières,6^  les  femmes  à labourer  la  terrc:de 
force  que  n’en  naiflans  plus,ô^  exerçans 
toutes  cruautez  fur  les  viuans,en  moins  de 
' douze  ans  ils  firent  que  dedans  celle  gran- 
de Ifle  ilnereftoic  que  des  naturels  Ca- 
ftillans.  Au  Peru  ils  ont  des  gefnes  publi- 
ques dans  les  marchez , pour  y mettre  mil 
hommes  à la  fois , là  les  foldats  àc  les 
goujats  tourmentent  ces  panures  gens,  à 
fin  de  leur  faire  confclTer  où  eft  leur  thre- 
for.  Aufli  quand  ils  peuucnc  efehaper,  ils 
fe  vont  eux-mefmes  pendre  aux  monta- 
gnes,&:  auprès  d eux  leurs  femmes  ôe  leurs 
petits  enfansàleurs  pieds,  Cesmonftres 
de  tyrannie  vont  à la  chafléaiix  hommes, 
ainfi  qu’on  fait  icy  aux  cerfs:lcs  faifanc  de- 
liorer  parleurs  dogues , par  les  tygres, 
lors  qu’ils  les  pnuoyêc  chercher  du  miel  & 


M.  A.  AR  N AV  LD.  ^ 55' 

de  la  cire,&:  auffi  par  les  Tuberons  quand 
ils  leur  font  pefchcr  les  perlesaiix  endroits 
de  la  mer  les  plus  dangereux. S’ils  meincnc 
cespauures  gens  à la  guerre  auec  euXjils 
ne  leur  donnent  cliofedu  mondeàviurCs 
les  contraignent  de  manger  leurs  enne- 
mis, de  forte  que  leurs  armees  Efpagnoles 
font  vrayes  boucheries  de  chair  humaine: 
5c  nous  trouuons  eftrange  les  cruautez 
qu’ils  prattiquent  de  deçà,  qui  ne  font  que 
douceurs  àcomparaifon  de  ce  qu’ils  fça- 
uent  faire.  Leur  auarice  eftoic  fi  extreme, 
qu’ils  chargcoient  leurs  nauires  de  trois 
fois  autant  de  ces  pauures  efclaues  qu’ils 
en  pouuoient  mener  5c  nourrirctellement 
qu’ils  en  iettoient  tant  dans  la  mer,  que 
pour  aller  de  fifle  de  Lucayos  iufques  à 
rifle  EfpagnolCjOÙ  il  y a fort  loin, il  ne  fal- 
Joit  aiguille  ny carte  marine,  ains feule- 
ment fuiure  la  trace  de  ces  pauures  In- 
diens morts  flottans  fur  la  mer , où  ils  les 
auoient  iettez. 

François,  contemplez  deux  Sc 
trois  foi  s , contemplez  la  grâce  que  Dieu 
vousafaidede  vous  tirer  hors  de  laferui- 
tude  dcceftc  monftrueufe  ôzprodigieufe 
nation :les  câdennes  5c  les  fers  cuATent  efté 
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VOS  plus  gracieux  craiâremens , vous  eu{^ 
fiez  efté  emmenez  àpleins  vaifTeauxaux 
Indes,  pour crauailler aux  minières, pen- 
dant qu'ils  euffent  eftabli  dansvos  villes 
des  colonies , &c  donné  vos  maifons  des 
champs  en  commande:  Sc  neantmoins 
c'euftefté  planter  la  religion  Catholique, 
que  de  faire  mourir  ou  enchainer  tous  les 
vrais  Catholiques,  6^nelaifl'erenFrance 
que  les  atheiftes,  volleurs,  Affaflins , in- 
ceftueuXjpenfionnaircsd’Eipagne. 

Mais  fl  leslefuites  fontlî  méchants,  il 
leur  faut  faire  leur  proces:Ie  refponds  que 
monficur  le  Procureur  general  fçaura 
bien  requérir  contre  ceuxqifil  aduifera: 
Rej^onfe  a que TVniocrfité  ( fille  aifnee  du 

teKi  /«»r  Roy,&:  qui  ne  peuc  qu  elle  ne  roaipe  le 
ieitrjrrecis,  filé  de  fa  langue  , pour  crier  contre  ceux 
qui  veulent  airaffiner  fon  pere  ) fouftienr, 
clique  tous  les  aultres  doiuent  vuider  le 
Royaume  pendant  qu  on  fera  le  procès 
de  mort  à ceux  qui  feront  emprifonnezr 
lentd  remedia  ^ fegnes  mcdicos  non  exfetunt 
mala  noflra  . L’hiftoire  des  freres  humiliez 
&:du  Cardinal  Bonromco,efl:  toute  no- 
toire 5c  toute  recente  : Tvn  de  ces  frères 
voulut  aflafliner  ce  Cardinal.  Tout  fur 
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Fhcure  Tordre  fut  efteinc  j&:  tous  ceux  qui 
en  eftoient , chalTez  d’Italie  par  le  Pape 
Pie  cinquième  5 vrayemenc  digne  de  foa 
nom^^quifaifoit  des  ligues  contre  le  Turc, 
au  lieu  que  les  autres  les  ont  fait  contre  ce 
Royaume.  Et  maintenâc  pour  auoir vou- 
lu faire  tuer  vn  Roy  de  France^pour  auoir 
faiceuader  TAfTaflin  Varade  ^ les  IcEiites 
ncTeronF pasTEaflcTTCcux  gu  i To  uîHen- 
nent  celle  propolitioii , font  plus  d eftac 
de  la  vie  d’vn  Cardinal  que  d vn  Roy  de 
France,  filsaifné  &:proteâ:eur  de  TEglife, 

La  loy  ciune  challe, bannit  Se  red  mile« 
râbles  les  enfans  à la  niamelITdcceux  qui 
^t  àtteté^la^  du  Prince^  on  craint  l e- 
xëple , nous  conlëruerôs  les  copagnons 
de  Varade  qui  ont  rnefme  vœu,  tncfm® 
defir,  rnefme  delTein  qui  Font  fait  cua^ 
der.Tellemëtqiie  toutes  les  fois  qu  vn  le- 
fuite  aura  attétéàlavied  vndenosRois, 
Ion  le  chalTera  feul.  Voila  vne  bonne  pro» 
pofition,  pour  faire  que  vingt  Rois  foienc 
pluftoft  malTacrez  que  tous  les  lefuites 
chalTez  de  Fracc.Ceux  qui  font  de  ceft  ad- 
uis  ne  craignëc  gueres  de  changer  de  Roy. 

Si  on  les  vouloit  faire  mourir  comme 
ks  Templiers^  il  leur  faudroit  faire  leur 
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procès  criminel.  Mais  que  (lient  les  îefiîH 
tes  ? Qu’ils  font  venus  en  France  pour 
nous  apporter  tant  de  profit:  l expenence 
nous  a monftré  qu’ils  ont  caufé  noftre 
ruine. Qu  eft-il  befoin  d’vn  plus  long  pro» 
CCS?  qu’ils  aillent  ainfi  profiter  à nos  en-» 
necnis.  Il  y a à ce  propos  vn  lien  excellent 
dans  TacitCjS’/,  patres  confcripti^l>rîum  id Jpè- 
£ldmm  quàm  nef  aria  '^oceaures  hominum  pol- 
luerint^neque  carcer^neque  laqueus  fuff'tciantiefi 
locm  fententiæ  ,per  quam  neque  impune  illù  fit^ 
vos feueritatis  fmul  ac  ctementiéù  non  poeni- 
îeat:  aqua  ^ i^ni  arceantury  oila  l’arreft  des 
lefuites. 

Dauantagc  auparauant  l’annec  quatre 
vingts  cinq,  ileull  parauenture  efié  be- 
forn  de  cefte  (oimûxiQ  xhaSlénus  enimfla- 
gttîjs  ^ fceUrihm  velamenta  qmjiuerat.  Mais 
maintenant  en  vnc  telle  notoriété  de  fait 
zachofe  efl  ^ droitj  il  ne  faut  ny  lettres  ny  tef- 
notaire,  moins.Q^intilian  élégamment , Qmdam 
Juntcrimina  Ufk  reipuhltc<c^  ad  quorum  pronu- 
ciationem  foli  oculi  fujficiunt.  Et  Senequeà 
à ce  propos  au  dixième  des  Controuerles, 
UJd  fit  rejpuhlicd  non  folet  arguments  pro^ 
hari , manifefla  Jldtim  fiunt  damna  reipublicee^ 
Qm  cuft  peu  faifîr  au  corps  Iules  Cefarj 
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cnft-il  fallu  lu  y confronter  des  teilrnoins 
pour  prouucr  qu’il  auoit  paffé  Je  Rubi- 
con  3 qu  il  eftoic  entre  en  armes  en  Italie, 
Sc  pris  les  thrcfors  publics  ? Les  peintres  Sc 
lespoëtes  ont  donné  àla  luftice  l’efpce 
nue  3 pour  faire  entendre  qu’il  nefauc  pas 
touiiüurs  vfer  defcrupuleôe  de  J on  gu  eu  ri 
qu  il  ne  faut  imiter  les  ni  au  nais  Chirur- 
giens,qui  par  faute  de  remedier  de  bonne 
iieurea  la  maladie,  different  iufques  à ce 
que  la  force  &:  la  vigueur  du  patient  foin 
abaiffee  & anéantie. 

Mais  qu  eft'Ce  qu’vne  chofe  notoire? 
Tous  nos  Doéfeurs  le  definiffent  en  va 
mot,  quod  fit  coram  populo  ; Et  pieu  ft  à Dieu 
que  les  crimes  des  lefuires  u’euifent  point 
efte  fi  grâds,fî  certains  &:  fi  notoires,  nous 
n’euffions  pas  enduré  tan t de  miferes. 

O ytinam  arguerom  jfic  vt  no  yincerepofifim: 

Me  miferum^quare  tam  bonacauft  med  ejl? 
Sed  niûil  inte^vum  ^duocato  reliquerunt  wes 
enim  manifejlifiimas  inficlavi , dugemU  ejl  cri- 
men^nondiluenùs,  Philoniiiif  fur  lesdix' 
Commandemens,  parlant  de  la  voix  de 
Dieu , rend  Vne  belle raifbn  pourquoy  on 
la  voyoitrd  aucant(dit-il)quece  que  Dieu 
diéi:,  n’efl:  pas  feulement  parole, mais  œu- 
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ure.  Ceft  vn  prouerbe  ordinaire  que  îa 
voix  du  peuple  (ceft  à dire  des  gens  de 
bicDjÔC  non  pas  de  la  populace)  eft  la  voix 
de  Dieu  : par  ce  qu  elle  parle  de  chofes 
notoires , de  choies  qui  ont  elle  veües  ^ Sc 
en  quoy  on  ne  peut  mentir. 
iej]>onfe  à Mais les  lefuires  (dit-on) ne  font  pas 
tous  eftrangei's:  comme  fi  les  Efpagnols 
IM  totaejlm-  d’adoption  ^ de  ferment  ne  nous  auoient 
pas  beaucoup  plus  fait  de  mal  que  les  na- 
turels. E^opotius  ctusscYeddyyt^  ^ui  in  extYSYnd 
Scythid  nati  hene  de  GdUid  cogitant , quam  qui 
Lutetidcgeniîi^^  educati  locumjibertdtem^glo- 
riamjn  qua  ndti  funt per fummum  fcelm  perdere 
'velint  ^ conentur,  Comolet , Bernard, 
{emblables  ne  font-ils  pas  François  de 
naiflance,&:  neantmoinsy  a-il  gens  qui 
ayent  fi  impudemment  vomy  toutes  for- 
tes de  blafphemes  contre  fa  Maiefté , ôc 
contre  la  mémoire  de  noftre  défunt  Roy? 
Y a-il  perfonnes  au  monde  qui  ayent  tant 
trauaillé  à renuerfer  l’Eftat  ? Car  pourueii 
qu’on  mette  au  deuant  vn  faux  prétexte 
de  religion5tout  ce  qui  fe  fait  fous  cela, eft 
La  mifton  niilîîo  .*  tuet  OU  faite  malTacrer  les  Princes 
deiiefmtes.  ç^cSmuniez  par  le  Pape,  c’eft  le  principal 

chef  de  la  miflio.Varade  mefmes  qui  a en- 
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courage  &:cxhortc  cet  AfTaflin  de  Melün, 

n eftoic-il  pas  Parifie  ? O qui!  y a long  têps 
qiieTordre  des  leiuites  euft  efté  chafle  $c 
excerminc  de  France, fil  nyauoic  encre 
nous,autres  Efpagnols  que  ceux  qui  font 
naiz  delà  les  Pyrenees.  Les  biens  5c  les  fa- 
neurs immenfes  que  le  Roy  Philippesfaic 
aux  lefuitesjdonnët  affez  à conoiftre  qu’il 
les  tien c tous  pour  Tes  bons  fujecs5c  inftru- 
ments  de  fa  domination.  Le  grand  vail- 
feau  Iefuice,qui  porte  leur  or  5c  leurs  mar-  Us  fauews 
chandifes  des  Indes  ( car  ils  cirent  de  cous 
coftez , à fin  d augmenter  leur  threfor  de  phiu^pes,  \ 
Rome  5c  d’Efpagne)ce  grand  vailTeaUjdy  ! 

ie , ne  paye  point  de  quint  au  Roy  Philip-  | 

pes.  Cequileur vautplus  dedeuxcêsmil 
efcLis  cous  les  crois  ans.  Pour  leur  part  de 
la  conquefte  de  Portugal , il  leur  a donné 
le  prefent  que  les  Rois  des  Indes  Orienta- 
les faifoienc  de  trois  en  crois  ansau  Roy 
de  Portugal , qui  vaut  en  or , en  perles,  5c 
en  efpicerie  plus  de  quatre  cens  mil  efeus. 

Auflî  en  recompenfe  de  tant  de  liberali- 
ceZjils  parlent  de  luy  comme  du  plus  grad 
Prince  qui  ait'  iamais  efté  au  monde , fur- 
pafîanc  la  force  des  Romains  jôc  tenant 
plus  dépars  que  cous  les  autres  Rois  de  la 
terre.  K ij 
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. Cotinuezaroes  Efpagnoles  à haut  louer 
ôc  magnifier  les  forces  du  Roy  de  Caftillc, 
il  vous  fera  tous  Cardinaux  aufli  bien  que 
iCrfr-  Tolledo  jefuice  Efpagnol.  Ils  ne  veulent 
point  de  petits  benefices(3nnexcnt  néant- 
moins  6c  vniflent  à leur  méfe  force  Prieu- 
rez  6c  Abbayes  ) mais  d eftre  Cardinal , à 
fin  de  venir  au  Papac^cela  ne  fe  doit  point 
refufer,  Qiai  a porté  les  paroles  rudes  6c 
audacieufes  à monfieiir  de  NeuerSjque  ce 
lefuitc  Cardinal  Efpagnol?  qui  fut  fi  im- 
pudent que  de  luy  dire  au  mois  de  lan- 
uier  dernier,  qu’ilfalloitqueles  trois  Pré- 
lats allaffenc  demander  abfoliuion  au 
Cardinal  de  fainét  Seuerin  chef  de  Tln- 
quifition  , de  ce  qu’ils  i’eftoienttrouuezà 
laconuerfion  de  faMaiefté.  Qiiclle  hon- 
te, quels  blafphemes  contre  Dieu  6c  fa 
fiiinde religion,  de  demander abfolution 
du  plus  bel  œuure,  plus  faind,  plus  profi- 
table,6c  plus  neceflaire  qui  fe  pouuoit  fai- 
re en  la  Chreftiente!  Mais  puis  qu’il  eft 
dommageable  6c  pernicieux  à TEfpagnoî, 
les  lefuices le  condamneront  toufiours,6c 
le  iugeronc  digne  de  pcnitéce  6c  d’abfolii- 
lion.  Ceftpourquoy  au  premier  bruit  de 
cefie  faintc  conuerfion,  ils  enuoyerent  de 
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Paris  à Rome  du  Puy,  aiiiourdhuy  leur 
Prou  in  ciaî, pour  perfuader  au  Pape  qu  el- 
le eftoic  feinte. 

Sed  iam  tôt  tvaxijp  morcts^tot J^iculd  tdcdet 
Vellere  - - 

^ 1 r t n La  Cour  la 

Comment  pouuons-nous douter  ni  raiit  chajj'e-^âés 
chalTcr  ces  Allailîns^veu  que  dés  Tan  lyjo.  ^5îQ* 
(comme  ratemarqué  monfieur  l’Adoo- 
cat  du  Mefiiil  en  fon.  Plaidoyé  ) les  lefui-  Pag.  50.  | 
tes  ayant  prefenté  leurs  lettres,  fignees  En 
la  prefencedu  Cardinal  de  Lorraine 
fondées  fur  ce  qu’ils  eftoient  receus  en 
Efpagne(qui  eftoit  vne  fort  belle  confdc-  ! 

ration:)  ces  lettres  forent  puremêt  &:  lîm- 
plement  refofees  par  la  Cour, les  deux  Se-  i 

meftres  affernblez.Et  quatre  ans  apres,fur  i 

vnc féconde  importunité  des  Iefuites,la 
Cour  voulut  auoir  l’aduisdela  Sorbon- 
ne, laquelle  aifemblee  par  quatre  diuers 
iours  ( prefidant  fans  doute  entre  eux  le 
faind*  Efpric)par  vn  inftind  vrayement  di- 
uin  lespreueut,&  iugea  tres-dommagea- 
bles  ^ tres-pernicieux  pour  l’eftat  du 
Royaume , & pour  la  Religion*:  qu’ils 
ietteroient  infinies  querelles , diuifions  &: 
dilTçnfions  parmy  les  François.  Et  à fin 
^ qu’il  ne  femble  qu’on  y adioufte  rien,  vof 

K iij 


cylcs  propres  mots  du  decret  delà  Sor- 
bonne, qui  en  peu  de  paroles  defcricle 
mal  que  nous  auoris  receu  deceftenou- 

' iielle  6c  dangereufe  fede. 

H renoua  focietas  infolitamnominu  Icfu  dp- 
pelldtîonem  pccuUctYiterjîbi  yindicds^  tdvîi  Ucen- 
ter  fine  deleBu  qudjlib  et  per  fonds  quantum- 
Ubetfacinorofas , illegitimas , (&  infâmes  admit- 
tens ^nuUama fecularibm  facerdotlbus  habens 
differentiam  in  habitu  exteriori  fn  tonfuva  ,in 
horis  canoniàs  priuatim  dicendhs^  dut  publiée  in 
templo  decantandU^in  claujlrk  filentiojn  de- 
le6lu  ciborum  & dierumjn  ieiunqs,<^  dlijs  Vd- 
rqs  legibm  dc  ceremonis  ( quihm  fiat  Pts  religio- 
mm  diflinguuntur  (&  confermnîur)tdm  multis 
tamquevarijs  priuilegijsindultis  (^libertdtibus 
donatd^prdefertim  in  adminiflrdtione  faerdmenti 
Pœnitenti^  & EucharifUjdque  fine  diferimi- 
ne  locorum^dutperfonarumjn  ojficio  etiampr^- 
dicandi,  legendi,  & docendi^  in  pYdeiudicium  or- 
dinariorum  ^ imo  etidm  principum  ^ domino- 
Yum  temporalium^  contra priuilegia  Vniuerfitd- 
tumjn  mdgnum  populigrduamen^religionis  mo- 
nafïic<&  honeflatem  violare  videtur , ftudiofum^ 
pium  ^ necejfarium  '^lirtutum^  dbfïinentiarnm^ 
ceremoniarum , & dufleritatu  enerudt  exerci- 
'mm  ftmo  occdfionem  dat  libéré  apoflatandi  ab 
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dlîjs  Yeligionihm'.dchitdm  ordindvijs  obedientiam 
^ fuhkBiomm  fubjlrahitjominostiim  tempo- 
rales (jukm  Ecckfidjîicos  fuis  iuribm  iniufle  pri- 
udt ^perturbationem  inl>traque  politia^  MVLr- 
TAS  IN  POPVLO  E R E L A S, 

MVLTAS  LITES,  DISCORDIAS, 
CONTENTIONES,  ÆMVLATIONES, 
REBELLIONES,  VARIA  E 

S CH  I S MA  T A I^DY  cir.  JtaqueJm 
omnibus  atque  diligenter  examinatis  & perpen- 
fs^hcec  Societas  videîur  in  negotiofidei periculo- 
Jd^pdcis  Ecclejieeperturbdtiud  ^monajïic^creli- 
gionü  euerjiud,  ET  magis  in  destrv- 

C T I O N E M ' AM  IN  ÆDIFICA- 
T I O N E M. 

Auparauantqueles  effets  deleurcon- 
iuration  euflent  efté  cogneuSjnous  fai- 
iionsennoflre  Vniuedité  de  grandes  ad- 
mirations,Quelles  gens  font-ce  icyî  Sont 
ils  réguliers  ou  feculiers  î car  nous  n’en 
auons  point  de  troifieme  forte.  Ils  ne  font 
pas  feculiers  puis  qu’ils  viuent  en  com-  Nefimre^ 
mun,  ont  vn  General,  & qu’en  fin  ilsfôfit 
vœu  de  pauureté,difpofans  toutesfois  en- 
tiereinenc  du  bien  des  Colleges.  Ils  ne 
font  pas  auffi  réguliers  : car  ils  n ont  reigle  ! 
quelconque , ny  ieufne , ny  diftinftion  de 
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viande, nv  ne  font  adftraints  à certains  icv- 
iiices,  & peuuencfucccder  J encores qu’ils 
nerepuiffentdeliiirer  de  leur  ferment.  Ils 
ont  de  quatre  ou  cinq  fortes  de  vœux , de 
{impies, de  compofezjde  folemnels,  de  fe- 
cretSj  de  publics:  brief  ils  brouillent 
peruertiffenc  tour,  & interrogez  quels  ils 
font,  ilsrcfpondenr.  Taies  quctks, 

' Nousfaifions  (dy-ie)  en  ce  temps-là  de 
grandes  admirations,  mais  maintenant 
roue  cela  cefl'e.  Pourquoy  ? parce  qu’en  vn 
mot  ils  ne  font  ny  réguliers  ny  feculiers. 
Quoy  donc?  vrais efpions  d’Efpagne,  qui 
rappelleront  comme  on  voudra, ne  liront 
point  fl  on  ne  veut , feront  tous  les  fermes 
qu’on  voudra  fous  vne  àiÇçctcadcauîelam^ 
pourueu  qu’on  les  laide  à leur  aile  trahir, 
efpier , iecter faux  bruits  parmy  le  peuple, 
Ôzdes  nouuellesàl  auancage  d’Elpagne, 
allumerô^  attifer  le  feu  de  nos  diflenhons. 
V oila  tout  ce  qu’ils  demandent, voila  leur 
vœUjIeur  profefIîon,leur  reigle,  leurs  def- 
feins, ôz leur fouuerain  bien. 

Ce  n’a  point  efté  feulement  la  Sorbon- 
ne de  Paris  qui  lésa  condamnez:  mais  à 
itettex^aup  Rome  mefmes  les  plus  gens  de  bien  co- 
iitaite.  gnoiffanslc  deffein  d’Ignace  Efpagnol,fy 

oppoferenCÿ 
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oppofcrent,  voicy  ce  qu  eux-mermes  en 
efcriuenc  en  fa  vie  page  144.  Pojîea  vero 
I^ndtio  eiujmodi  injiituti'  confirmatîonem  jerir- 
fUm  poJluUnte^  negotium  a Pontijice  Maximo 
tribus  Cardmdibm  daîum  ejl  : ^ui  ne  res  confia 
cereîur  magnopere  pugnabant  ^ pviiecipue  vevo 
Bcirtholom^u^  Gùidïcionm  Card,  'virpim  qui^ 
dematque  eruditm  ^fed  qui  tant  dm  religionum 
multitudinem^qudntd  nunc  quidem  in  Dei  Eccle- 
fid  cernitur^  minus probaret , Conciliorum  ldte^ 
ranenjis  etc  Lugdunenfis  decretis  fortajfe permo- 
îus^quibus  nimirum  noudrum religionum  multi^ 
plicdtio  prohibetur^dut  certe  propter  qudrumddm 
Idpfkm  fluxdmque  difciplinam , qudm  in  prijli^ 
numjldtum  reuocdnddm  cenjebdt  potius  qudtn 
muds  religiones  inflituendas  : dtque  de  ea  re 
hrum  dteitur fi^ipftjp»  Qudpr opter cùm  idjentl^ 
ret.acriter  nojlris  reftitit.i^Societdtis  conjirmd- 
tioni  ')jnus  omnium  dcerrimm  repugnduît^dliqui 
nonnuüi  condtus  cum  illo  Juos  coniunxerunt, 
Q^i  les  fîf!:  dôc  rcceuoïr.nonobftanc  tous 
cesempeiclîcmens  ? La  promefledu  qua- 
trième vœu  d ’obeiflanceexprefleau  Pa- 
pe,par  defliis  tous  les  Princes  de  ia  terre: 
Voicy  ce  qu’eiix-mefmes  en  efcriuent  en 
celle  inefme  page  144.  Quorum  quidem  reli^ 
^io^cleriçorum  reguldrium  eJJet:inJ}iîuîuml>€ro^ 
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yt fummo  Pontifici  ad  nutum  fr^Jlo forent , 
omnino  ad  eam  normam  vitam  Juam  dirigèrent^ 
qu^  mulîo  ante  médit ata^  fe  effet  conjlitu^ 

' ta  ; quod  quidem  Pontifex  tertio  S eptembris  Ti- 
hure  LIBENTER  AY  D lY  ITyannol^  ^9» 

Us  ont  donc  efté  rdectcz&:en  France 
6^, en  Italie  partons  les  plus  grands  Ca- 
tholiques non  E{pagnols:fi  dauenturc 
ils  ne  font  fi  impudens  , & ceux  qui  les 
fouftiennent  d’ofer  dire  que  la  Sorbonne 
eftoit  heretique  en  Tan  y4.1ors  qu  ellefeic 
ce  decret  contre  eux  : Tout  ainfi  qu’ils 
font  fi  eshontez  que  de  publier  parmy  les 
femmes  de  leur  congrégation  , que  tous 
ceux  qui  pourfuiuent  cefte  caufe  font  hé- 
rétiques qui  viennent  de  Geneoeôz  d’An- 
gleterre. Qiie  fi  moy  qui  parle  n’eftois  co- 
gneu  depuis  mon  enfance  j inftruite  dans 
le  College  royal  de  Nauarre,  & quema 
profeffionfi  notoire,  &:  ma  réception  en 
charges  publiques  6^  honorables  dés  l’an 
8o.  & 85.  ne  m'exemptoient  trop  manife- 
ftementde  leurs  impoftures,ilsmefein- 
droient  volontiers  enuoyé  delàmefmeSj 
pour  plaider  contre  eux.  Mais  qui  eft-ce 
qui  parlant  contre  les  lefuites  fera  bon 
Catholique^puis  qu  ils  oncfaicdedarer  la 
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Sorbonne  herctique  par  Tlnquifition  d’E- 
fpagne  ? Nous  apprenons  cela  deux-meC- 
mes,  qui  fe  vantent  que  voyant  ce  decret 
de  Sorbonne  contre  eux,  ils  eurêt  recours 
à l’inquificion  de  Caftillc,  pour  faire  con- 
damner la  Sorbonne  de  Paris  &:  fon  de- 
cret. V oyez,  Meflieurs,  qui  efehaperoit 
des  mains  de  cefte  Inquifîtion  inhumai- 
ne, barbarefquc,  Erpagnole,piege  tendu  à 
tout  ce  qui  foppofe  à la  grandeur  de  Ca- 
ftille,  boutique  fanglante  de  toute  cruau- 
té , efehafaut  de  toutes  les  hideurs  Sc  hor- 
reurs tragiques  quife  pcuLient  excogiter 
au  m5de:qui  efchaperoit(dy-ie)des  mains 
de  cefte  Inquifition , puis  que  la  Sorbon- 
ne de  Paris  y eft  condamnée  ? Maisoiieft 
cefte  condemnation  ? La  voicy  dans  leur 
vie  d’Ignace  page  403.  Poryo  ïn  Hij^dnîa 
quoi  Sorbonenfe  decretum  contra,  JkcvoJanâlam 
pdù ^foflolic<e  ejjet  authoritatem^a  qua  religio 
nojlraprobdta  confirmata  ejlyfidei  qu<eJitores 
illud  t<tnqumfdlfum^& quoi  pias  dures  ojfende- 
ret,fuo  decreto  legt  prohibuermt. 

Il  ne  faut  pas  felbahir  lî  l’Inquifition  a 
tant  de  foin  des  lefuites , car  ces  deux  in- 
ftitutions  nont  autre  but  que  d eftablir 
fur  l’Europe  la  tyrannie  de  Caftille. 
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Et  nous  demeurerons  encores  froids  à 
exterminer  ceux  qui  fe  pouriioyent  en 
Efpagne  contre  ce  qu’on  fait  en  France.' 
ceux  qui  donnent  tous  les  aduis  ànoftre 
ennemy,  qui  braflent  toutes  les  trahifons, 
corrompent  les  efprits  de  noftre  ieuneffe, 
n ont  autre  defirau  monde  que  de  faire 
maflacrerle  Roy  ? Que  veut-on  attendre 
dauancage?  opportmi magnvs  comtïhm  trctnfi- 
tm  remmenée  cunSlatione  opm  ejl  : Chaeû  efl: 
iüftement  irrité  contre  eux^laplaye  des 
maux  qu’ils  ontfait^efl:  encores  toute  re- 
cenm.Oü  celleaudiëce  deUürcralaFr^- 

cede  cesnouueaux  monftres  ensendrez 

-Dl 


pouFTa  demenïbrerTou^Fien  fi  leurs  ru- 

Ây  . . - - - ^ ■ 

fes  ^ (i  leurs  artifices , u leurs  bruits  femez 
ïëslîi^ntiennent  : le  le  dynïaut  ( ils  onF 

trouue  moyen  de  fai^fermer  les  portes, 
mais  ma  voix  pénétrera  en  tous  les  quatre 
coins  du  Royaum^  & ie  la  conîae reray 
encoresTla  pofterité,  laquelle  fanTFraïn- 
tëj^lansyaffion  lugera  qui~auront  eTïe' 
IcJrnëniFursFrançoiSa  ôêTes  ^us  defireux 
de  luylajiiervne liberté  fêmbTable  à celle~ 
que  nouFauons  receüe  de  nos  peres:)~IeTe 
dy  donc  haut , ^ quantum  poîero  yoce  con^ 
nous  feront  encores  plus  de  mal 
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gu  ils  ne  firent  jamais.  Et  ie  ne  fçay  fi  nos 
rorces  icrôiTcenciercs,  ïe  ne  fçay  fi  on  vou- 
dra  rifquer  encorcs  vn  coup  les  biens  &: 
la  vie, 

P chlore  concifio  nïl  nifi  îriflemeo. 

Les  affaires  du  monde  fcpaflent&fè  cou- 
lent en  vn  moment:  les  parefleux  mari- 
niers demeurent  au  port  pendantiebeau 
temps  : Vmcatfententia^u^diemnon  profert: 
A quoy  faire  auffi  ces  dilations?  pour  leur 

dôncrleloifir  deparueniràleur  butplein 

des  larmes , voire  du  fang  de  tous  les  gens 
de  bien , TigresUonéfque  numquam  feritdtem 
exuuntyCiliquAndoJubmittunt^^  cùm  minime 
expeBaueris  exaj^eratur  toruim  mitigdta,  Ita 
mihifdlud  repub lica  yobijeum  frui  Ucedtyyt  ego 
quod  m haccaujk  vehementior Jum  ^ non  dtroci- 
îdtednimimoueor  yfed  fmguUriquddam  huma-^ 
nitatei^pietdîe^  le  me  reprclente  toufiours 
ce  meurtrier  de  Melun  deuant  les  yeux, 0,2 
tant  que  les  lefuites  confefleurs  62  exhor- 
tateurs  de  tels  Aifalîîns  (èront  en  France, 
mon  e/prit  n aura  iamais  de repos.Quand 
ils  feront  chaflez,  lors  ie  feray  afleuré,  lors 
ie  verray  tous  les  delfeins  malheureux 
d’Efpagne  rompus  en  France  : Toutes  les 
Confrairies  du  nom  de  Iefus,du  Gordon, 
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delà  Vierge, de  la  Cappe,duChapelec,du 
petit  Collet, & infinies  autres  ferot  eftein- 
tes.  Et  lors  les  traiftres  qui  voudront  ma- 
chiner contre  rEftat,ne  fçauront  à qui 
fadrefTer.  Car  daller  chezvn  Ambafla- 
deur  d’Efpagne,  il  n’y  en  a point  entre 
nous:  daller  chezvn  homme  fufped, ce- 
la fera  bien  toft  defcouuerr,  6c  puis  les 
papiers  des  particuliers  tombent  par  leur 
mort  entre  les  mains  de  la  luftice  : mais 
celle  focieté  ne  meurt  point  fi  fous  le 
prétexte  de  deuotionralfemblec  du  con- 
feil  efl:  toufiours  couuerte:  Bref  décent 
hommes  qui  fe  fieront  en  eux,ilncfen 
trouuera  pas  deux  qui  fe  defcouurent  à va 
autre. 

Nejciet  hocqmfiua  nifi  tu , meorum 

Confcidvotommes, 

Skut  igitur  in  corforibHS  <egrU , nihil quod  noci- 
tuYum  efl  medici  relinquunt  : fie  nos  quicquid 
obflat  libertctti  recidamm.  Et  ne  refemblons 
pasauxperfonnes  malades  de  colerequi 
ne  veulent  point  prendre  medecine  pour 
fe  guarir  tout  à fait  : ains  ollent  feulement 
vne  partie  de  ce  qui  degoute  de  fhumeuc 
colérique,  6c  en  fin  payent  les  vfures  auec 
griefues  douleurs  6c  angoifleufes  tren- 
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chces:  tout  ainfi  qiul  y a des  odeurs  qui 
font  reuenir  fur  l’heure  ceux  qui  font 
tombez  du  haut~mal , mais  ne  les  guarif- 
fent  pas , ad  exiguum  mommtum  projunt , nec 
remedid  dolor'vs  JuntyJèd  impedimenta,  Auffi 
bien  les  lefuites  ne  peuuét  eftre  en  façon 
quelconque  compris  en  la  déclaration  du 
Roy, qui  porte  celle  exception  en  propres 
termes,  Fors  ^ excepté  de  l attentat  ^ félon- 
nie  commis  en  la  perjonne  du  feu  Roy  noflre  très- 
honore  fenr  ^ jrere , que  "Dieu  ahfolue , ^ en- 
treprife  contre  noflre  perjonne^  Ce  qui  ne  le 
peut  mieux  rapporter  à aii^re  quelconqu® 
qu’aux  lefuites,  qui  ont  enuoyé  de  Lyon, 
ôz  apres  de  Paris  rAlTalïîn  pour  tuer  le 
Roy.  loint  que  le  mefme  Edid  du  qua- 
trième Auril  i5’5>4.  ne  pardonne  qu  a ceux 
qui  renonceront  à toutes  ligues  & aflbeia- 
dons , tant  dedans  que  dehors  le  Royau- 
me. Or  le  principal  vœu  des  lefuites 
ellant  d’obeir  en  toutes  chofes  à leur  Ge- 
neral Elpagnol  6c  au  Pape,  ils  ne  peuuenc 
en  façon  quelconque  renoncer  à celle  af- 
fociation  la  plus  ellroite  qui  foir  au  mon- 
de, fils  ne  renoncent  à leur  focieté.  Bref 
ils  ne  peuuent  ellre  lefuites  6c  compris  en 
l’Ediâdu  Roy,  qui  porte  d ailleurs  que^ 
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^ans  vn  mois  telles  renoncidtions , ^ le  ferment 
de  fidelité  cloiuc?it  cfre  faits,  Cequ'encores 
aiiiourdhuy  les  lefuiccs  n ont  point  exé- 
cuté, Ôc  n ont  peu  faire  apparoir  d’aucun 
ade  qu’ils  f en  foienemis  en  deuoir:  com- 
me auflî  n’en  font-ils  point  capables, 
d’autant  qu’on  ne  peut  eftre  vaflai  lige  de 
deuxfcigneurs. 

Vn  ancien  dit  fort  élégamment 
prodejl  fïremmm  ejfe  in  heüo.fi  domi  male  >/W- 
f«r?Pendant  que  le  Roy  eft  à cheual  pour 
ruiner, défaire  ^ chaffer  fes  ennemis, 

forcer  les  villes  qui  fopiniaftrenc  en  * 
leur  rébellion  i^endant  qu’il  endure  l’ar- 
deur des  Soleils, la  rigueur  des  Hyiiers, 
fexpofe  chacun  iour  aux  périls  de  la  guer- 
repour  noftre liberté,  Permettrons-nous 
queleslefuites  en  toutes  (es  principales 
villes, fufeitent  tons  les  ionrs  par  leurs 
confeffions  mille  nouueaux  ennemis , d)C 
qu’ils  y tiennent  le  confeil  fecret  de  touté 
rébellion  ôc  de  toute  trahifon.  Qmmadmo^ 
dum  aduerftis pejlilentiamnihil  prodeft  dihgens 
curavaletudinisypromifue  enim  omnia  inuaditi 
De  mefmes  les  Magiftrats  ont  beau  pren- 
dre foin,  fe  tourmenter,  aller  Avenir  de 
îous  coftez  ; li  ant  que  la  pefte  fera  au  mi«- 
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lien  de  la  ville  & de  TVniiierficé,  nous 
perdrons  nos  citoyens  à cas. 

Jamais  les  Icfuices  n’’ônt  ven  en  France  v^vnbtsrji 
vn  temps  qui  leur  ait  efté  plus  agréable  r»ineepar 
que  celuydeces  dernieres guerres, qu ils 
enflent  volontiers  appelle  comme  Com-  mettre  s’ils  «j 
modus  jle  ficelé  d’Oc.  Car  ils  voyoienc-^^^'^^^^^^M 
tous  les  autres  Colleges  remplis  de  leur 
garnifon  eftrangere,&:  patelle  démolis 
chacun  iour:ils  voyoienctous  les  Efcoliers 
aucc eux,  (Se  toute  rVniuerfitéreduiteau 
fcul  College  des  lefu'ices , comme  elle  efl 
quafi  encores  auiourdhuy.On  nerçauroic 
croire  quasjlrdges  ediderint  fur  les  elprics 
cesieunesenfans,ne  leur  parlant  en  tous 
leurs  difeours  Sc,  en  tous  leurs  thèmes  que 
des  raifons  pour  lefquelles  il  eftoit  permis 
d’aflaflîner  le  Roy.  Mais  encores  le  mal 
qu’ils  ont  fait  à Paris  cft  peu  de  chofe,  à 
comparaifon  de  celuy  qu’ils  ont  cauféeu 
toutes  les  autres  villes. 

Quand  on  dit  que  l’interefl:  de  TVni- 
uerfité  de  Paris  efl:  borné  dans  l’enclos  de 
fes murailles,  c’efl:  bien  mal  confidererla 
vérité  des  chofès  : car  fi  on  arrefbe  les  ruif- 
feaux , qui  iointsenfemble  fondes  gran- 
des riuieres , il  faut  aeceflairement  qu  el- 
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lesfeichent  : laiiTcz  Ies  lefuites  par  toutes 
lesprouinces,  il  faut  que  TVniiierficéde 
Paris  tariffe.  Et  à la  veritéjla  feule  compa- 
railbn  du  haut  degré  de  gloire  , auquel 
vous  MeflîeurSjaucz  veu  noftre  Vniuerfi- 
té montée,  fa decadence continuelle  de- 
puis que  les  lefuites  font  venus  en  Fran- 
ce, ôzfe  font  eftablis  par  routes  les  villes 
d’où  venoit  l’abondance  des  Efeoliers  ; 
i’abyfme  de  pauureté,  de  mifere  Bc  d’indi- 
gence auquel  elle  eft  maintenant  réduite, 
prefteà  rendre  lescfprits,  fielle  neft  par 
vous  Meffieurs , fes  enfâs  fecouruc  en  ce- 
lle extrémité , ne  fait  elle  pas  alTez  claire- 
ment cognoiftre  la  iuftice  de  la  plainte, 
&de  la  demande  qu’elle  vous  fait  main- 
tenant? 

Sile  iour  de  la  conieruàtion  n’eft  pas 
moins  agréable  que  celuy  de  la  naiffance, 
certainement  le  iour  auquel  les  lefuites 
feront  chalfez  de  la  France, ne  fera  pas 
moins  remarquable  que  celuy  de  la  fon- 
dation de  noftre  Vniuerfité.  Ettoiitainfi 
que  Charles  le  Grand  apres  auoir  deliuré 
1 Italie  des  Lombards,  la  Germanie  des 
Hongres , pafle  deux  fois  en  Efpagne , Bc 
donné  fouuen t les  Saxons,  inftitua  l’Vni-  ' 
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nerfité  de  Paris , qui  a efté  leipaGC  de  huit 
cens  ans  la  plus  floriflancedu  monde  en 
tous  arts  & fciecesr&ra  ferui  de  refuge  aux 
lettres  bannies  d’Afic  5 anéanties  en  Grè- 
ce, Egypte^ô^  Afrique.  De  mefmes  Elenry 
le  Grand  ayant  chaffé  les  Efpagnols  par  la 
force  de  fes  armes , 6c  exterminé  les  lefui- 
tes  par  voftrearreft  5 remettra  noftreVni- 
uerfitc  en  fon  ancienne  fplendeur,6c  en  fa 
première  gloire  : 6c  fera  fon  nom  6c  fon 
los  âiamais  chanjce  fur  nos  théâtres:  Ses 
triomphes,  fes  viétoires,  &fes  hauts  ex- 
ploits d armes  feront  à toufiours  le  fujec 
de  nos  vers,6<:  de  nos  panégyriques.  ^ 
Et  vous,  Meffieurs,  qui  auez  ce  bon 
heur,cefl:  heur  rare  6c  fouhaitable  de  vous 
trouuef  au  iugement  de  celle  grande  6c 
importante  caufereleuez  ievous  fupplie 
vos  cogitations,  ellendez-les  iufques  au 
fiecle  de  raduenir:  voftre  nom,vofl:re  mé- 
moire feront  à iamais  engrauezen  lettres 
d’or,  non  feulement  en  noftre  V niuerfitc, 
mais  au  cœur  de  tons  les  gens  de  bien  , 6c 
de  tous  les  vrais  François, 
u^urea  Clio 

Tunihilmdgnumfin'ulntenrei 
Nil  mon  cUrum  patem^  referuuns 
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Pojlerlsprijci  monument  4 Jicli 
CoYiditdlibm, 

Tufenefcentestituloslcthomm^ 

Flore  durmtu  repardâ  iûuentde^ 

Militât  yirtm  tibi  : te  notante 
Crimina  pdllent, 

Hdnc  igîtur  occafionem  oblatam  tenete , cJt*. 
amplij^imi  orhis  tervce  confilij  principes  y os  ejje 
vecordaminL  Ne  doutez  poinc  que  voflre 
arreftnefoit  partout  promptement  exé- 
cuté : la  renommée  n en  (era  pas  fi  coft  vo- 
lée aux  autres  villes,  qu’on  chafifera  fur 
riieure  tous  ces  efpions  d’Elpagne.  Ceux 
qui  dient  qucle  Parlement  ne  les  peut  fai- 
re fortir  que  hors  du  reflbrt,  ne  fçauent 
pas  quel  eft  fdn  reffort  en,  telles  matières. 
II  n a point  d’autres  bornes  que  celles  de 
la  pointe  de  l’efpee  vidorieufe  du  Roy, 
qui  fera  executer  vos  fenacufcofultcs  iuf- 
ques  au  milieu  du  Piedmont,où  fa  bonne 
forame  a défia  planté  les  fleurs  de  Lys  fi 
allant,  que  tous  les  canons  d’Efpagnenc 
les  fçauroient  elbranier. 

Le  Roydefire  le  bien  : peut-on  croire 
qu’il  aime  ceux  qui  attentent  chacun  iour 
fur  fa  vie;  ês:  quiontcaufé  toutes  les  milè- 
res qu’endure fon panure  peuple. Quand 
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Vous  aurez  doané  voftrearreft,  il  faudra 
cent  mil  hommes  pour  en  retarder  lexe-* 
ciuion:  SaMaiefté  veut  que  vous  partici- 
piez en  quelque  choie  à Tes  triomphes, 
'veterumcjue  exemple  ficutu^^ 

Digeïit  impertj  fiih  indice  faSlci  fenatn. 

Il  a chaffé  de  Paris  la  garnifon  E(pa- 
gnole  armee  ouuerte  ; chailez,  Mef* 
iîeurSjla  couuertc&:fecrette,  chaffez  cel- 
le qui  a fait  entrer  lautre, quila fait  de-' 
meurer  h long  temps , & qui  Talloit  faire 
redoubler  fils  enflent  encoreseuvn  paf- 
iàge  fur  rOyfe^Iors  qu’ils  vindrent  iufques^ 
à Beauuais.  Venittempns^ferim  omnino  qmm 
dignum  nomine  Francico  fuit , fcd  tdmen  ita 
mAîuYmî^  vt  dijferri  ictm  hord  non pofit,  Con- 
fiderez,  fil  vous  plaift.  Meilleurs, où  vous 
en  eftcs  venus , V ous  auez  déclaré  le  Duc 
de  Mayenne  criminel  de  leze  maiefté  : &: 
le  tyran  d’Eipagne , Sc  ceux  quilefouftié— 
nent , ioignans  leurs  armeesaux  iîennes 
ennemis  communs  de  la  Chreftieté  : c eft 
vn  beau  mot  Curât e vtyiri fais , cogitât e 
quem  inlocum  fttk  progrefi.  Y ous  leur  auez 
arraché  la  ville  de  Paris,  qu’ils  penfbient 
auoir  aifuiettie  pour  iarnaisàleur  domi- 
nation. Ils  n ont  regret  de  rien  tant  au 
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monde,  que  deeequ’ilsne vousont  ofté 
la  vie  à tous,  Nuncomnes  vno  ordinehetbent. 
Vne  autre  fois  il  ne  vous  faudroit  point 
de  Baftillc , le  tombeau  feroit  voftrc  Ba- 
ftille , encores  ne  fçay-ie  fils  vous  l’aecor- 
deroient.  Dieu  a mis  auiourdhuy  en  vo- 
flre  puiflancedaclieuerde  rompre  pour 
iamais  toutes  leurs  prattiques , &:  toutes 
leurs  intelligences  : ils  penferont  auoir 
perdu  deux  batailles  lors  qu’ils  fçauronc 
que  tous  leurs  lefuites  feront  chafïez  hors 
de  France.  Ne  lailTez  point, MclTîeurs,ef- 
cûuler  celle  belle,celle  prompte  occalion 
de  vous  deliurer  de  ceux  aufquels  les  let- 
tres ne  fcriieot  { non  plus  qu  a Caracalla) 
que  dmftruments  propres  à rnal-faire. 
Chaflez  ces  gens  icy , qui  n ont  point  de 
pareils  en  toutes  fortes  de  mechancetez, 
îcim  acres , tam  paratos , tam  audaces^  tam  caÜi- 
dos^  tam  in  fcelere  *vigiUnte$^  tam  in perdiîts  re~ 
b diligentes.  Contre lefquels  quand  vous 
vous  leuerez,  Meflieurs,pour  opiner, fou- 
iienez-vousie  vous  fupplie,  combien  fe- 
ra douce  la  peine  de  l’exil  à ceux  qui  ont 
tant  de  richefles  en  Elpagne,  en  Italie , &c 
aux  Indes , au  lieu  qu’en  l’an  1530.  ils  n’a- 
uoiêc  qu’vue  petite  penlion  qui  leur  eftoic 
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enuoyee  d’Efpagne , ainfi  qu  eux-mefmes 
le  cefaioignenc . Souuenez-vous  auffi,  fil 
vous  plaid , de  la  perce  de  vos  parens , de 
vos  de  vos  biens  : de  la  defolation 

de  tant  de  pais,  de  la  more  de  tant  de  gras 
Capitaines, de  tât  de  genereufe  Nobleffe, 
de  tant  de  braues  foldacs  emportez  par  la 
fureur  de  nos  guerres, qu  ils  ont  coufîours 
efehaufees,  comme  ils  font  encores  au- 
ioLirdhuy.  Et  ne  doutez  nullement  que 
purgeant  la  France  de  ce  poifon , il  ne  luy 
aduienne  comme  aux  corps  qui  Ce  remet- 
tent en  meilleur  eftaepar  longues  &:  grie- 
ues  maladies , qui  leur  donnent  vne  fanté 
plus  entière  & plus  nette  que  celle  qu  elle 
leur  auoit  oftee.  Et  quand  leur  Aduocac 
vous  viendra  louer  la  magnanimité  la 
clemence  du  Roy  .*  Souuenez-vous,  Mef 
fleurs,  que  c’eft  de  c^  Roy  duquel  ils  ont 
lefangchacuniouren  leurs  voeux, la  mort 
en  leurs  prières, raiTaffinat  en  leurs  de- 
teftables  &'execrables  confeils.Souuenez 
vous  que  c eft  de  ce  Roy  auquel  ils  ont  ai- 
dé dés  leur  fondateur  Ignace , d arracher 
partie  de  la  couronne  de  Nauarre:  ôc 
n’ont  autre  trauail  auiourdhuy  que  de 
f efforcer  à luy  ofler  celle  de  France, qu’ils 


défirent  affuiettir  & vnir  à l’Efpagne, 
comme  ils  ont  fait  le  Portugal. 

S I R Ej  ccjl  trop  patiente  :ccfl  trop 

endure  ces  traïjlres ^ces  ajjajjinsau  milieu 
de  'vojlre  I{oy  aume. Pour  'y ojlre  regard j 
njojlre  gloire  a donne  iujques  aux  Empi-^ 
res  de  la  terre  les  plus  eloigncTi  : on  ne  par- 
le plus  que  de  njos  ^iSloires  &'  de  njos  con- 
quêtes :&le  Jurnom  de  Grand  ^ous  ejl 
acquis  pour  iamais  ^ & conjaçre  a l im- 
mortalité. Vosjkits  di  armes  admirables 
njous  ontremply  les  mains  de  palmes 
lant jofis  le  pied  de'yojhe  authoriteja  te- 
mérité la  dejloyaute  ^les  deJj>ouilles  de 
tous  'y os  ennemis.  Mais  ^ S i R E ^ 'yous 
nefies  pas  au  monde  pour 'yous JeuL'Con- 
Jidere'^^  s'il  njousplaijl  3 combien  la  gloire 
de  ojotre  nom  Jeroit  afoiblie  on  lijoit 
dans  les  hiftoireS:,  queptute  d'auoir  ejlou- 
j-é CCS prpenSjaumoins  de  les  auoirchajje:^ 
hors  de  njojlre  B^ojaume^  ils  yous  eujj cnt 
en  finperduj^  apresyop^^tous  naos  pau- 
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■ M jujets,  Sire  ^njotcs  aue?  ajjkire  a 
'ynennemj patient  opiniajlre , qui  ne 

^ quittera  iamais  qn’aueclayie^fes  ejj>e- 
rances  & fes  dejjeins  fur  ")>oflre  Efiat.  - 
Tous  fs  ^autres  artifces  ont  Jailli  f 

font  trouueffiihles  : line  luj refle plus 

que  fin  dernier  remede , qui  efl  de  vous 

foire  affajfmer  par  fis  lefuites.puis  qu’il 
ne  peut  autrement  arrefier  le  cours  de  vo~ 
ftre  bonne  fortune.  Il  patientera , ildijfi^ 
mulera^mats  il  vifira  toufiours  a fin  but: 

tant  que  fis  colonies  de  lejtute s fi- 
rent en  F rance  j ou  fes  aduis  j fis  pa- 

quets fi  re^oiuent  j ou  fis  meurtriers 
font  exhortef,  conjèjfeif,  communie?, 
encourageTfnen  ne  luj  fera  impoffible,. 
S X R E ~))oJlre  generofité  ne  vous per- 

^ met  de  craindre  pour  vojlre ^ perjonne , 
Aumoins  appréhende?  pour  vos  firui- 
teurs . ils  ont  abandonné  fimmes,en-. 
fons ,biens , maifons , commoditeT^  pour 
fuiure  vofire  fortune :les  autres  demeure? 

N ^ 
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dans  les  grandes ‘Villes  pfontexpofe'^a 
la  hourrelerie  des fei's^e  ^four  viom  ounrïr 
les  portes:^  maintenant  S l R EjW  aurex, 
qjom  point  foin  de ‘vofire'yie^ pour  con- 
feruer  la  leur  quij  efl  infeparahlement 

attachée  ? naurex-'^o‘^ 
tant  de  fmmes  :,de  tant  depauuresenjkns 
qui  demeureraient  a iamais  efclaues  de 
linfolence^)  cruauté EfiagnolefS^  RE, 
il  rejle  aJJe'Z  ^ cnnemPS  decouuefts  a coyyi- 

hdtVe  CTl  F TdYlCC ^€Yl  F IdYldvCS  & CYl 

gne , defindeffoscofiexde  ces  ajfajfns  ^ 
domef  iques  : pourueti  queajousles  efloi- 
ü-nezjious  nexraignons point  tout  le  refie. 
%'Ej^agnol  ne  peutparuenira  noftrefer- 
uitude , qu'au  trauers  de  'yofreftng  : les 
le  fuites  [es  créatures  naurmt  iamais  re- 
pos en  France  qu'ils  ne  layent  rej^andu. 
Jufques  icy  le  foin  de  'vos  fdeles  feruiteurs 
a empefché  leurs  parricides.  Mais  SiR  E 
fi  on  les  laijj'e  parmj  nous , ils  pourront 
toufiours  'yous  enuojer  des  meurtriers^ 
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quils  confèjjeront  y quils  communieront 
comme  TB <xrrure  nouSj,  SiREj  ne 

pourrons  pas  toujtours  willer.  Jl  efl  im^ 
pojjible  que  ceux  qui  tentent  Jt  Jouuent 
njne  mejme  choje  ^ ne  renconthxnt  a la  fin: 
leur  ej^rit  tout  enftnglantéde  la  mort  du 
fiu  Koj  fi'ajfiajfinat  duquel  fut  proiette 
^ refiolu  dans  leur  College de  tatten^ 
tat  tout  manififie  fur  aj,ofire  ^ie  y ne  fie 
donne  repos  nj  iour  rvy  nuidl'\  ains  va 
toufiours  rêuant  ^ toufiours  tournant^ 
tou  fours  trauaillant  y pour  paruenirace 
dernier poindiy  qui  efl  le  comble  de  tous  les 
Jbuhaits  Ct"  de  tous  les  defirs  des  le  fuite  s. 
S IKT.  y les  confiderations  que  ceux  qui 
n appréhendent  nullement  voflre  morty 
vous  reprefentent  au  contraire  ^ font  au- 
tant de  trahïfons  toutes  claires  Ct"  toutes 
manififles.  Lors  que  vous  auredfa fleure 
voflre  vie  ^ lors  que^-OPCS  aurex^  ajfeure 
tEflat  de  tant  de  grandes  puiflantes 

villes  en  exterminant  le  confed  public 

N ij 


PLAID OYE  DÉ 


mt  njos  ennemis  y ont  encor  es  dedans  j,par 
le  moyen  des  lejuites  : alors  on  'vous  re- 
doutera delà  les  monts  : & lors  S r R 
on  'VOUS  portera  ïhonneur ^ le  rejj^eél 
qui  efl  deu  au  premier  Koy  de  t Europe: 
au  Eoy  qui  a Jur  Ja  tefle  la  couronne  de 
gloire  & de  liberté  : au  plus  grand  Rjoy  de 
tous  les  peuples  baptife:(^.  Mais  tatquon 
aura  ej^erance  de  vous  perdre  aueçtous 
les  vrais  François  parlesmenees  j,les  ar- 
tifices & les  confijfions  des  lejuites  ^ on 
vous  fiera  les  indignités  que  iamaisRoy  de 
France  na  ençores  endureesS  i R e^^vous 
efies  le  fils  aifinéde  la  plus  noble  j plus  au- 
gufie^^ffi) plus  ancienne  maifion  qui Jbitfiur 
lafitee  de  la  terre:  tout  le  cours  de  ÿos  ans 
ne fiont  que  trophées  j que  triomphes  ^ que 
lauriers.:,  que  'yiéîohrs  que  'yous  aue:^ 
remportées  de  tous  ceux  qui  ont  eu  l au- 
dace de  vous  attendre:  toutes  les  prophé- 
ties vous  appellent  d la  fieigneurie  du 
monde  : ^ maintenant  qui  fiont  ces  gens 
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icy,  qui  font  ces  traifires , [qui  font  ces  ha- 
flards  de  U France  qui  vous  'Veulent 
mettre  en  l’ejfrit  des  craintes  d’ofènfer 
le  franger^  afin  que  hous  retenieTces 
meurtriers  ^ cjui  ont  entre^rije  continuelle 
furvofire  "vie.  S i R les  Fois  de  France 
ont  accouflurnê  de  donner  la  loy  ^ non 
de  la prendre.Le grand  Dieu  des  bataille s 
qui  vous  a conduit  par  la  main  iufques 
au  lieu  ou  vous  ejles  ^ vous  referue  d des 
chofes  encores  infinies  fis  plus  grandes: 
Mais,  S I R Ej  «e  meJjl>rfe^point les ad^ 
uertijjemens  qu'il  vous  donne, chafés 
auecces  ajjajfins  lefuites  tous  ceux  qui 
bafiiffans  leur  firtune  fitr  vofire  tom- 
beau , entreprendront  de  les  retenir  en 
vofire  Fojaume. 


Ie  c once  VS,  à ce  qu’il  plaife  à la 
Cour,  en  entérinant  la  requefte  de  l’V- 
niuerfité,  ordonnerque  tous  les  lefuites 
de  France  vuideronrôc  fortiront  le  Roy- 
aume, terres  & pais  de  l’obeiffiince  de  fa 
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PLAîDOYE  DE  M.A.ARN. 
Maiefté,daDS  quinze  iours  apres  la  fignifi- 
cation , qui  fera  faite  en  chacun  de  leurs 
Colleges  ou  mailbns,  en  parlant  a 1 vn 
d’eux  pour  tous  les  autres.  .^//.«,8zafauce 
de  ce  faire , & où  aucun  d’eux  feroit  trou- 
ué  en  France  apres  ledit  temps,  que  fur  le 
champ  Si  fans  forme  ne  figure  de  procès 
il  fera  condamné , comme  criminel  de  le- 
zeMaieftéau  premier  chef,  & ayanten- 
treprife  fur  la  vie  du  Roy  : Et  demande 
defpens. 


Z' 


RESOLVTION  DE  UVNI- 
versite',  solemnellement 
& légitimement  aiTemblee  le  i8. 

Auril  1J94.  de  demander  que 
les  lefuites  foienc  du 
tout  chaflez. 

A N N O Vominimillefimo  quingentefimo  no^ 
“^^nagepmo  quarto  die  Lunde  décima  oâiaua 
menfts  J^prilu  : Conuocata  Vniuerfim  omnium 
ordinum  huiufce  incliti  fludij  Parifienfis  apud 
dedem  fan£ii  Mathurini  ^profupplicatione  pera- 
genda  ab  ^cademia  ad  de.dem  Jan£i<e  Capellds 
Hegalps  palatîj  Parifienfis , ad  yeddendas  gratias 
altif^mo  Deo  pro  reduEiione  felici  huiufce  al- 
mde  'yrbis , profferitate  ^ felicif^imo  fucceffh 
Chriflianipmi  & inuiEltpmi  domini  mjlri 
Henrici  III I.  Pegis  Prancorum  cÿ* 
Nauarrœ  ^confirpiaîionediPîdeyrbis  fub  ditione 
^ pYoteCîione  di£ti  domini  noflri  Régis , de  pro 
quampluribus  alijs  rebus  ad  academiam  ffeSlan- 
tibus^dtque fuper fùpplicationefaÛa  ma- 

giflro  Laurent  io  Bourceret  artium  do  flore  de 
'vocandis  in  im  lefuitis^  vt  omnino  eijciantur, 
Vifia  Vninerfitas  débité ^vt  morU  efljjora foîi* 


îd  comcatd  ex  confenfu  ’^'Ytunimi  omnîu  VoSîo- 
m ^Mdgiflrorum  fingularu  quatuor  facultaw 
^quatuor  Procuratorum  nationu  mmine  repu-^ 
gnante  cenjuit  ^ determinautty  ejj e annuendum 
Jupplicatkni  di^iV.  Bourcerety  ideoque  in  iudi^ 
cium  ^ im  rite  ^ conuenienter  lejiiitas 
candos , eqciantur  omnino.  Eam  oh  rem  cen-^ 
fuitVniuerfita^  ex  fingulk  ordinihpts  nominan^ 
dos  dliquot  feleBlos  viros , qui  ea  diligenter  cu^ 
rety  qu<£  ad  litem  contra  lejuitcts  mouendam per- 
tinent» Vnde fdcultas  Theologorum  nominauit 
D . mdgijlru  »yidridnum  d»Amhoije  Jurnmum 
regiae  Nauarrde  moderatoremy  ^ aliurn  'DoSlo- 
rem  quem  di£ius  T> »d\Amhoife  yoluerit  eligerCé 
Facultés  Decretorum  quceaBia  funt  approbauit: 

quia'ynicus  tantu  Doêlor  nomine  dominus 
Dauîdfon  aderat  ypromifit fe  nominaturum  ali- 
quemaliumex  fuis  doFloribws.  Facultas  autem 
medicorum  ordinauit  D.&magiflrum  lacobum 
Coufmot.  Pojlremb  facultcus  artium  nominauit. 
diFium  magijîrum  Laurentium  Bourceret  y 
D , Georgium  Criton»  Sicque  Jlatutumfuit'^na^ 
nimiter  ^ conclu fum  nemine  réclamante  per  T>, 
lacobum  d'^mboife  academidc  ReElorem , to^ 
tamque  academtam  ydnno  ^ diepr^efatis,  Ainfi 
fîgnéDv  Val.  Et'kcodéyVifapernos Re- 
Siorem  lacobum  d u^mboijè ^ ôc  fcàllé  de  cire 
rouge. 


Kequefle  del’F' niuerjttéauxmefmes fins. 

A NOSSEIGNEVRS  DE  LA 

COVR  DE  parlement. 

SV  P P L I E N T liiiiiiblemcnt  les  Re6leLir,Doyés 
Sc  faciilcez, Procureurs  des  nationsjruppofts  6c 
Efcoliers  de  TVniuerfirc  de  Paris, Difans  que  dés 
long  temps  ils  fè  font  plaints  a la  Cour  du  grand 
defordre  aduenu  en  ladite  Vniucrfité  par  certai- 
ne nouucllc  fèéle  qui  a pris  fon  origine  tant  en 
Efpagnc  qifésenuirons:  prenant  la  qualité  am- 
bicieufe  de  la  Société  du  nom  de  lefus , laquelle 
de  tout  temps,  6c  nommément  depuis  ces  der- 
niers troubles  f’eft  totalement  rendue  partiale  6c 
faélrice  de  la  faélion  Efpagnole , à la  defolatton 
de  TE  liât,  tant  en  celle  ville  de  Paris  que  par  tout 
le  Royaume  de  France  ôc  dehors,  chofe  dés  Ion 
aduancement  preucüe  parlefdits  Supplians  , de 
lîgnammentpar  le  Decret  de  la  faculté  de  Théo- 
logie qui  fut  lors  inrerpofé  ? portant  que  celle 
nouuellefeéle  clloit  introduite  pour  enfraindre 
tout  ordre, tant  politique  que  hiérarchique  de 
rEg]ife,&  nommément  de  ladite  Vniuerliré  : rc- 
fulànt  d’obeir  au  Reéleur,  & encore?  aux  Arche- 
ucfques,  EucfqueSjCurcz,  & autres  fupericurs  de 
l’Eglife,  Or  eft-il  qu’il  y a trente  ans  palTez  que 
les  fuppolls  de  ladite  prétendue  Société  de  lehis, 
n’ayans  encores  cfpandu  leur  venin  par  toutes 
les  autres  villes  de  la  France , ains  feulement  dans 
celle  ville  prefentcrenc  leur  rcqucllc  aux  fins 


d’eftre  incorporez  en  ladite  Vniuerfité:  laquelle 
câiife  ayant  cfté  plaidee,fuc  appointée  au  confeil, 

Ôc  ordonne  que  les  chofes  demeureroiét  en  eftar,  \ 
qui  eftoit  à dite  que  les  lefuites  ne  pourroienc  i 
rien  entreprendre  au  preiudice  dudit  arreft.  A | 
quoy  toutesfois  ils  il’ont  farisfait.ains  qui  plus  eft,  j 
méfiant  auec  leurs  pernicieux  dcfleins  les  afFaires  ] 
d’Eftat, n’ont  feruy  que  de  miniftres  Sc  efpions  en 
celle  France, pour  auantager  les  afFaires  de  l’E- 
fpagnol,  commeil  eft  notoire  à vn  chacun.  La- 
quelle inflance  appointée  au  confeil,  n a point 
cflé  pourfuiuie , ny  mefmes  les  plaidoyers  leuez 
de  part  & d’autre , eflant  parce  moyen  perie.  Ce 
confîderéjnofdits  Sieurs,  il  vous  plaife  ordonner 
que  celle  feCle  fera  exterininee  non  feulenacnt 
de  ladite  VniueiTitCjmais  aulFi  de  tout  le  Royau- 
me de  France,rcquerant  à cell  efFc6l  Fadionàion 
de  monfieur  le  Procureur  general  du  Roy,& 
vous  ferez  bien.  Ainli  ligné,  L e Royer.  Et  à 
collé , Damboyfe,  kcadernicc  Ksâoïpôc  feellé  de 
cire  ronge. 


Faultes  à corriger. 

Fucil.  Pa^.  LiV, 

é".  , I.  1.  lifez  E VE  R A RD  V S, 
13.  2.  23.24.  les  neuf  dixièmes 

19.  2,  I.  obligez 

25.  2.  J.  (3.  luy  perfuadent  de 


Extrai£t  du  Priuilege. 

IL  eft  permis  â Mamerc  PatiiTon Imprimeur  du 
Roy  d’imprimer  & vendre  Le  plaidoyé  de 
maiftre  Antoine  Arnauld  A d uocat  en  Parlcmec, 
pour  rVniuerfité  de  Paris  demandcrelTe , contre 
ks  lefuites  defendeurs  : Auec  defcnlès  à tous  Im- 
primeurs & Libraires  de  l’imprimer , ne  vendre 
finon  de  ceux  qu’aura  imprimé  ledit  PatifTon, 
iufques  apres  le  temps  de  fix  ans:  fur  peine  cfc 
conffcation&  d’amende.  Donné  à Paris  le  13. 
Aouft  i;94.  Signé,  Parle  Confeil,  G O g y 1 1 r. 
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